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Chapitre numero 1
Titre : Questions
Poste le 04/05/2013 a 22:48:01 par MonsieurF

La voiture, qui roulait seule sur l'autoroute, fonçait à toute vitesse sous la pluie. 
David, qui était assis sur le siège passager, observait les gouttes d'eau se frayer un chemin sur le pare-prise.
La femme qui conduisait à ses cotés semblait être sa mère.
Le visage triste et inquiet, elle fixait l'horizon.
Les deux mains fermement posés sur le volant, elle avait une cigarette éteinte entre deux de ses doigts de la main droite. Un silence de mort régnait atrocement dans la voiture. Mais David en avait l'habitude, il savait bien pourquoi sa mère n'osait pas même lui adresser un regard. La voiture quitta l'autoroute et continua son chemin effréné sur une route nouvellement goudronnée qui traversait la foret. Le trajet semblait durer une éternité, la pluie battante frappait le véhicule si fort que l'ont pouvait entendre les gouttes de pluies éclater contre la carrosserie.
David jetât un regard sur l'horloge de l'auto-radio, puis enfonçât une main dans la poche de son pantalon.
Après quelques secondes à chercher quelque chose dans sa poche, son visage pris une expression grave.
Il extirpât rapidement sa main, et se tournât vers sa mère. 
-&quot;Maman, tu es en colère?&quot; demandât-il 
Toujours impassible, la femme qui conduisait, ne répondit pas, elle ne semblait même ne pas avoir entendu la question. Une secousse bousculât le véhicule, et fît trembler le porté-clé en forme de dés en peluche, accroché au rétroviseur. 
David fût pris d'un vertige, et un frisson parcourra son dos. Il se reprit et reposa sa question différemment.
-&quot;Maman, es-tu fâchée?&quot;  
Aucune réponse ne vint rompre son silence, et une seconde secousse, plus forte, frappa la voiture. La pluie redoubla de puissance, et le ciel devint encore plus sombre.
Visiblement embêté, David pris un temps de réflexion après avoir regardé une fois de plus l'horloge du tableau de bord. 
-&quot;Maman, tu es vexée?&quot; demandât-il une fois de plus
La voiture fît secouée d'une telle puissance que David en eu la respiration coupée.
Le ciel était si noir que plus aucun rayon de lumière ne filtrait. Sa mère ne donna pas plus d’intérêt à David.
Ce dernier regarda une dernière fois l'horloge de l'auto-radio et avait perdu tout espoir de voir une quelconque réaction de la part de sa mère.
-&quot;C'est trop tard, c'est fini&quot; dit-il résigné.
Tout d'un coup, la femme qui conduisait laissa tomber sa cigarette sur le sol, et la voiture stoppa net sa course sur la route. Les gouttes de pluies qui tombaient se figea dans le ciel, et le dés en peluche accroché au rétroviseur resta comme &quot;bloqué&quot; dans sa position. C'est alors qu'une puissante lumière provenant du ciel, recouvra le monde, dans un bruit sourd rappelant le crissement d'une craie ou le sifflement d'un train à vapeur. 
Bientôt on ne pouvait plus distinguer ni la route, ni les arbres, ni la voiture, et David ferma les paupières, tant la lumière blanchâtre lui faisait mal aux yeux.
D'un claquement de doigt, il avait quitté la voiture, et se retrouva comme projeté dans une sorte de fauteuil de dentiste sur lequel il était allongé.
Il ouvra les yeux lentement.
La fauteuil se redressa et David se retrouvait assis. Il était dans une salle immaculée de blanc, et une grande porte grise sans poignée s'ouvra devant lui quelques secondes plus tard. Une femme vêtue d'une veste de scientifique blanche s'approchât de lui. Elle auscultât ses yeux à l'aide d'une petite lumière, et pris sa tension grâce à une petite baguette froide en métal munie d'un cadran à une extrémité. 
-&quot;Alors, tu as réussi cette fois?&quot; demanda-t-elle  
-&quot;Non plus&quot; répondit David, &quot;mais vous savez bien que je n'ai pas réussi cette fois encore, si vous avez bien fait votre travail, vous avez du le voir aussi bien que moi.&quot; 
La jeune femme esquissa un sourire, et priât à David de se lever. Il s’exécuta et la jeune femme appuya sur un bouton situé sur le coté de sa montre.
Deux cercles lumineux bleus vint alors entourer les mains de David. Le dispositif semblait agir comme des menottes.
La jeune femme sortit de la salle en priant à David de la suivre. 
David lui emboita le pas et quitta la salle à son tour.
Il était pied nu, portait un pantalon blanc et un t-shirt de la même couleur sur lequel était écris dans le dos, en noir &quot;SUJET B-226&quot;
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David dormait d'un sommeil profond, jusqu'à ce qu'une courte mélodie, semblable à celles que l'on entends quand un ordinateur s'allume, retentisse dans toute la pièce. La pièce qui était plongée dans l'obscurité la plus totale, fît tout d'un coup totalement éclairée, par des dalles de néons qui composaient le plafond. 
David se frotta les yeux un moment, et se leva de son lit. Ce dernier n'était qu'une plateforme fixée au mur sur laquelle reposait un oreillet à peine plus gros et plus confortable qu'une brique.
Lorsque David était debout, une petite ouverture fît disparaitre le &quot;lit&quot; dans le mur. Bientôt il ne restait plus aucun meuble dans la pièce toute blanche. David resta là, immobile au milieu de la pièce, encore vêtu des habits qu'il avait la veille. 
Mis-à-part ses vêtements, la seule chose qu'il portait était une sorte de bracelet blanc avec un cadran, semblable à une montre.
Sur le cadran, se trouvait un écran qui affichait à ce moment là un croissant de lune stylisé. David regarda le cadran de son bracelet, et le croissant de lune laissa place à l'inscription <b>&quot;SYNCHRONISATION EN COURS&quot;</b> 
David fût alors prit d'un long et puissant frisson qui parcourra son corps tout entier de la tête aux pieds. Lorsque le frisson cessa, sa montre émit une courte sonnerie et le cadran affichait désormais <b>&quot;SYNCHRONISATION TERMINÉE&quot;  </b>
C'est alors qu'en haut d'un coin dans la pièce, apparu une sorte d'haut-parleur blanc. Un grésillement se fît d'abord entendre, puis une voix robotisée prononçât les mots suivants :
-&quot;Veuillez procéder aux opérations de maintenance quotidienne&quot;
À la fin de cette déclaration, le mur juste derrière David s'ouvra et une cabine de douche s'avança doucement à l'intérieur de la pièce et une plateforme se dégageât doucement du sol devant David avec dessus une serviette, des habits propres et une seringue. David s'avança prés la cabine de douche, il se déshabilla et se lava. Lorsqu'il eu terminé, la cabine de douche s'enfonça dans le mur et il s'habilla avec les vêtements propres laissés sur la plateforme. Sur la plateforme devant lui il ne restait plus que la seringue. 
Elle contenait un liquide bleu transparent, et était dépourvue de graduations.
David s'injectât le produit dans le bras sans même hésiter une seule seconde. Après l'injection, une alarme retenti, et la pièce fût plongée dans une lumière rouge vive. David était prié de reposer la seringue sur la plateforme afin qu'il ne puisse pas la garder. Il reposa donc la seringue, et la plateforme s'enfonça dans le sol. 
Lorsqu'elle eu complétement disparue, l'alarme cessa, et l'haut-parleur annonça : 
-&quot;TENSION DU SUJET : <b>13,23</b> TAUX D'HYDRATATION DU SUJET : <b>95%</b> NIVEAU D'ATTENTION DU SUJET : <b>HAUT</b> - <b>[u]SUJET PRÊT[/u]</b>&quot; 
L'haut-parleur disparu et une ouverture dans le mur en face de David s'ouvrit. Une jeune femme entra, fît apparaitre les menottes aux poignets de David grâce à sa montre, et priât à David de la suivre. Les deux personnes avançaient dans des couloirs blancs, et passaient devant des dizaines et des dizaines de portes avant de s'arrêter devant l'une d'entre elles. 
La jeune femme passa son bracelet devant une plaque grise et la porte s'ouvrit dans une légère sonnerie. David avança et retrouva le fauteuil de la veille. 
Il s'y installa et la jeune femme alla rejoindre un écran de contrôle situé juste à coté du fauteuil. 
-&quot;Bien, nous allons reprendre là ou nous nous sommes arrêtés hier.&quot; dit-elle
David se tourna vers elle.
-&quot;Pourquoi est-ce vous qui me faites passer le test? Où est Miranda?&quot; s'inquiéta-t-il 
-&quot;Mais je suis Miranda.&quot; dit-elle avec un ton rassurant
David leva les yeux, et se demanda pourquoi il avait fait la remarque, sachant éperdument que ça ne servirait à rien. De là ou il était, il parvenait à lire la fiche qui était posée sur le bureau de la jeune femme, à coté de lui. 
Sur cette fiche était inscrit ;
[c]
- <b>SUJET B-226 - DAVID C.</b> -
- <b>SEXE : MASCULIN </b>-
- <b>TYPE : EN VEILLE</b> -
- <b>GROUPE SANGUIN : A+</b> - 
- <b>TESTS PASSES : 322</b> - 
- <b>INTRUSIONS RATES : 322</b> - 
- <b>INTRUSIONS RÉUSSIES : 0</b> - 
[/c] 
La jeune femme cachât la fiche quand elle s'aperçut que David avait le regard baladeur, et elle priât à David de s'allonger dans le fauteuil. Il s'allongea et plaça ses bras sur les accoudoirs et le cadran de la montre de David afficha <b>&quot;EN LIAISON...&quot;</b> 
Le jeune femme demanda à David s'il était prêt, et il ferma les yeux.
Elle tapota sur son clavier et David fût prit d'un violent mal de tête et ses muscles se contractât tous en même temps. 
C'est alors qu'une lumière blanche apparu sous ses paupières, il fût victime d'un puissant électrochoc, et se retrouva une seconde plus tard, à l'intérieur d'une voiture, roulant à toute vitesse sur ce qui semblait être l'auto-route, avec une femme à coté de lui, qui conduisait.
Il prit quelques secondes pour réaliser de ce qui venait de se passer, et il comprit qu'il était de retour à l'intérieur de la voiture, aux cotés de sa mère, qui avait toujours cette cigarette à la main, et un visage toujours inexpressif. 
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David se retrouvait donc à nouveau à bord de la voiture, roulant à toute vitesse sur cette autoroute noyée par la pluie battante. Tout était là, à sa place, rien n'avait changé.
Sa mère à coté de lui, tournait le volant avec la même incertitude que la veille. 
Il se laissa donc une fois de plus guider par le trajet de la voiture, suivant les goutes défiler sur le pare-brise de la voiture, écoutant le bruit du moteur, regardant la route défiler sous les roues... Jusqu'à ce que la voiture entama la suite du trajet sur la route dans la forêt. 
Quand il vit que la voiture avait quitté l'autoroute, il regarda furtivement l'horloge de l'auto-radio qui affichait 20:47, et se mit à chercher comme un diable à l’intérieur de la boite à gants en face de lui. Il fît le compartiment de fond en comble avant de se rendre compte qu'il ne trouverait pas ce qu'il cherchait.
Bizarrement, lui même ne savait pas ce qu'il cherchait.
Il laissa tomber les recherches quand il eu comprit que cela ne donnerait rien. 
Il referma la boite à gants et se tourna vers sa mère.
-&quot;Maman, quelque chose ne va pas ?&quot; demanda-t-il
Sa mère ne répondit pas. 
Il recommença une nouvelle fois, et n'avait pas eu plus de réponses. L'heure tournait et il n'avait plus de temps pour agir. Il regarda une dernière fois l'horloge, elle affichait 20:50
-&quot;C'est fini, c'est trop tard.&quot; dit-il
Et ce qui devait arriver arriva, la voiture se stoppa, la cigarette tomba, les arbres et le ciel disparurent dans une puissante lumière blanche et David perdit pied après avoir fermé les yeux.
Il eu un moment de flottement et se retrouva projeté dans le fauteuil. Il regarda autour de lui, la jeune femme n'était plus là. L'écran de contrôle situé à coté du fauteuil affichait &quot;SESSION 323 TERMINÉE&quot; en rouge.
Il patienta quelques minutes, puis la porte en face de lui s'ouvrit. La jeune femme s'approcha et auscultât David. 
-&quot;C'est fini pour aujourd'hui, je te raccompagne à ta cellule.&quot; dit-elle
David se laissa passer les menottes et suivi la jeune femme jusqu'à sa cellule. 
La porte grise ayant pour inscription &quot;B-226&quot; s'ouvrit en un éclair, et David pénétra dans la pièce. Au milieu de cette dernière se trouvait une plateforme avec la seringue contenant le liquide bleu. 
-&quot;Prends ton diner et va dormir, et soit debout pour la synchronisation quotidienne demain.&quot; 
David acquiesça et la porte se referma derrière lui. Il se fît l'injection dans le bras et posa la seringue. 
Il attendit dix minutes puis le lit apparu lentement sous ses yeux.
Il s'allongea et les dalles lumineuses du plafond s'éteignirent les unes après les autres.
Seul le bracelet de David, qui affichait des formes abstraites sur son cadran, luisait encore dans la noirceur de la pièce. 
Quelques minutes plus tard, les formes abstraites laissèrent place au croissant de lune, et David s’endormit aussitôt.  
David était un jeune-homme de 19 ans, grand, les épaules larges, blond, et avait la particularité d'avoir un oeil d'un vert émeraude envoutant et l'autre oeil d'un bleu azur profond. 
Il était prisonnier de cet endroit depuis exactement 323 jours. Il se souvient de ce qu'il l'a amené à mettre les pieds dans ce lieu étrange. Il avait répondu à une offre d'emploi parue dans quotidien local. 
Il vivait seul avec sa mère et son père, dans une petite bicoque à peine confortable. Il n'a jamais vécu dans le bonheur, ni dans la richesse, d'ailleurs l'argent ne l'a jamais intéressé, et si il a accepté de postuler pour venir ici, c'est justement pour que sa mère puisse vivre de manière un peu plus décente. Le seul salaire de caissière de sa pauvre mère ne lui permettait pas de subvenir au besoin du petit foyer. C'est pour cela que la coquette somme proposée par l'annonce du quotidien avait attiré son attention.
L'annonce parue dans le quotidien, il s'en souvient bien.
[i][c]Cherche candidat pour expérience psychologique, rémunération conséquente en échange de temps libre
- Contactez Miranda au 226-345-1996 -[/c][/i]
Lorsque David avait parlé de cette annonce à sa mère, tout deux eurent une dispute violente. Elle ne souhaitait pas qu'il se mouille pour régler les problèmes financier de la famille. Mais David avait longuement insisté et sa mère avait finalement fini par plier, non sans avoir versé de chaudes larmes.
Le père de David n'était pas loquace, et était même plutôt du genre violent. Il s'était marié deux fois et  battait ses deux femmes - y compris la mère de David - 
David ne l'aimait pas, il considérait son père comme un videur de bouteilles ignoble qui passait son temps devant la télévision à regarder des matchs. 
Quand son père avait apprit qu'il partait pour des expériences psychologiques rémunérés, il était allé le voir et s'était moqué de lui, moqué du fait qu'il n'était même pas capable de travailler, et qu'il ne serait pas surpris s'il ratait ses tests psychologiques. 
David n'en avait plus rien à faire de ce que son père pensait de lui, ça faisait bien longtemps qu'il n'accordait plus d'importance à son avis.
Le rendez-vous était fixé un soir du mois de janvier, sur les coups de 21h00. La route pour se rendre sur les lieux s'annonçait longue, et éprouvante et un orage se préparait à déchainer sa colère. La mère de David n'aimait pas conduire sous la pluie, elle avait peur et le fait de devoir accompagner son fils faire des expériences &quot;bizarre&quot; n'arrangeait rien... 
À l'adresse indiquée par la femme au téléphone, se trouvait un immense bâtiment blanc, digne des plus hauts grattes-ciels que l'ont pouvait trouver à New York. A la différence que ce gratte-ciel se trouvait en plein milieu d'une foret de sapins.  
Lorsqu'ils mirent un pied dans le hall du bâtiment, une jeune femme en veste de scientifique était venue en personne accueillir David et sa mère, trempés par la pluie qui s'abattait dehors. 
-&quot;Bonsoir ! Vous devez être ici pour l'annonce que nous avons passés ? J'espère que vous n'avez eu pas trop de mal pour trouver le complexe! Moi c'est Miranda, je vais être votre hôtesse pendant les tests...&quot;
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David et sa mère suivaient tout deux l’hôtesse qui les avaient accueillis quelques minutes plus tôt. De l'extérieur, le bâtiment ressemblait à un énorme gratte-ciel d'un blanc immaculé, posé en plein milieu d'une forêt dense de sapins. L'accès au domaine se faisait par un petit chemin qui reliait la route nationale par un petit chemin à peine goudronné qui s'enfonçait dans la noirceur de la forêt. Un énorme parking était situé devant l'immeuble mais bizarrement ce soir là, aucune voiture n'était garée. Seul le véhicule de la mère de David y stationnait. 
De l'intérieur, le bâtiment était tout aussi blanc. Le hall était composé d'un bureau de réception blanc, mais personne n'était assis derrière. Quelques fauteuils blanc était posés à coté d'une fontaine dans un coin du hall. La jeune femme qui était venue accueillir David et sa mère était sortie d'un des deux ascenseurs qui se situaient au fond du hall.
La jeune femme pria d'ailleurs gentillement à David de se presser et d'arrêter d'observer longuement les lieux. Ce dernier n'avait pas l'habitude de voir autant de propreté et de blanc dans un lieu aussi grand. &quot;Je plains la femme de ménage&quot; pensa-t-il, un sourire aux coins des lèvres.
L’hôtesse fît pénétrer les deux êtres dans une petite salle d'attente. 
-&quot;S'il vous plait, attendez ici, je n'en ai pas pour longtemps.&quot; priait-elle toujours gentillement
David et sa mère attendirent longtemps dans cette salle, à tel point qu'ils en avaient fini par haïr le tic-tac de l'horloge accrochée au mur en face d'eux.
Il était à présent 22h30, après une heure et demi d'attente dans la salle blanche, David avait réellement commencé à regretter d'avoir voulu se présenter à cette offre. Mais le calvaire des deux personnes prit finalement fin lorsque l’hôtesse était de retour dans la salle, un tas de papiers à la main.
-&quot;Bien. Nous avons reçu les directives concernant votre cas.&quot; dit-elle tout en se tournant vers la mère de David, &quot;... voici les papiers que vous devrez signer et nous remettre avant de partir, concernant la rémunération des 10 000$ que vous allez percevoir à la fin de tous les mois, à compter d'aujourd'hui, et ce jusqu'à la rupture du contrat.&quot;
La mère de David sursauta d'étonnement, elle n'avait pas compris tous les mots qui étaient sorti de la bouche de cette femme.
-&quot;Je vous demande pardon ? 10 000$ par mois ?!&quot; s'étonna la mère de David
-&quot;C'est exact, vous toucherez 10 000$, jusqu'à ce que le contrat soit rompu.&quot; affirma calmement l’hôtesse
David se questionna sur le pourquoi du comment. Il ne saisissait pas un traitre mot de ce qu'il venait d'entendre.
-&quot;Mais en échange de quoi? C'était ça le test psychologique de l'annonce? Rester une heure et demi dans cette salle? C'est tout ?&quot; s'inquiétait-il 
L’hôtesse joignît ses mains, ferma les yeux, prit une grande inspiration et expliqua :
-&quot;Pas tout à fait. La suite de notre annonce stipule &quot;grosse rémunération en échange de temps libre&quot; ... Vous ne toucherez cette somme mensuelle uniquement si le garçon reste sur place pour que nous puissions effectuer les tests.&quot; 
La mère de David se recula et rendit les papiers aussitôt à l’hôtesse. Il était hors de question que David reste ici ce soir. 
-&quot;Vous ne comprenez pas. Si David ne reste pas ici, vous ne toucherez pas un centime de la rémunération conséquente que nous vous proposons. Rendez-vous compte du changement de vie qu'implique une entrée de 10 000$ par mois. Dites-vous que dés votre retour, ce soir même, chez vous, le premier versement des dix mille sera déjà effectué sur votre compte. Tout ce que vous n'avez à faire c'est nous laisser votre fils.&quot; expliqua l’hôtesse d'un ton mielleux
La mère de David regarda droit dans les yeux de son fils. Il avait tout l'air de lui faire comprendre qu'elle devait accepter le marché. Mais sa volonté se fixait plutôt sur l'idée de repartir chez eux, avec David et de faire une croix sur cet argent.
Elle demanda :
-&quot;Vous parlez de rupture de contrat. Nous ne toucherons plus l'argent au moment même ou le contrat est rompu... mais en quels cas ce contrat peut-il se rompre ?&quot;
-&quot;Le contrat est rompu à partir du seul moment où David mettra un pied hors des locaux des labos <b>[i]Kefalos[/i]</b>.&quot; répondit l’hôtesse
La mère de David eu un haut-le-cœur. Laisser son fils dans ce lieu étrange, et pour un temps indéterminé, en échange d'une rémunération conséquente qui pourrait sortir le foyer de la pauvreté, tel était le marché proposé par la jeune femme en blanc.
David regarda longuement sa mère. Pour lui le choix était indiscutable ; rester est, et a toujours été la bonne solution.  
-&quot;Pensez à tous les avantages qu'offre cette expérience. Une rémunération conséquente, votre fils logé, nourri et soigné à nos frais... sans oublier que le labo Kefalos promet un avenir très prometteur aux jeunes personnes ayant participé à nos tests. La plupart de celles et ceux ayant quittés nos locaux sont devenu des personnes influentes... pensez à toutes les opportunités que vous offre notre programme. Je vous laisse quelques minutes seuls pour réfléchir.&quot;
L’hôtesse quitta la salle et un long silence gagna la salle pendant deux minutes. La mère de David devait laisser son fils partir pour pouvoir avoir une chance de vivre convenablement. 
-&quot;Écoutes, je pense que tu te noirci le tableau toute seule ! Ils doivent certainement organiser des journées spéciales ou celles et ceux qui participent aux tests peuvent rentrer chez eux quelques heures puis revenir ici... ça m'a l'air très encadré et ils m'ont l'air doués pour faire les choses bien comme il faut. Laisse moi participer à cette expérience! Puis si jamais ça ne me plais pas, que je me sens en danger ou que je veux rentrer, je n'aurais qu'à rompre le contrat, et je rentrerais à la maison!&quot; expliqua David d'une traite, un grand sourire rassurant sur le visage.
-&quot;Hors de question! Bon sang mais... David, tu te rends compte... te laisser ici ? Mais qui ferait ça ? Je ne connais même pas cet endroit, et il me propose de t'échanger contre de l'argent... Non, on rentre à la maison, David.&quot;
-&quot;Tu ne comprends pas! C'est une opportunité pour que notre famille reparte sur un bon pied! Papa à toujours dit que je suis qu'un incapable bon à rien, qui n'a jamais rien apporté à cette maison. Aujourd'hui je suis en mesure d'apporter bien plus que lui ne le pourrait en une vie! Je t'en prie, c'est important pour moi... de me sentir enfin... utile à cette famille. En fait je ne le fait même pas pour papa, je le fais pour toi, pour nous deux. Laisse moi t'offrir une nouvelle belle vie, s'il te plait...&quot;
-&quot;Je n'ai pas voulu ça, je n'ai jamais voulu que tu serve de cobaye afin que tu nous sauves de la précarité... Je serais une mère indigne si je te laissais faire ça...&quot; balbutia sa mère
-&quot;Tu n'y es pour rien, et tu es tout sauf une mère indigne. On ne plus vivre comme ça, l'argent manque et l'ambiance à la maison est tendue... on en a discuté dans la voiture en venant et le pire c'est qu'on s'est disputé à ce propos... ça nous arrive jamais de se disputer en plus... je resterais le temps que la situation à la maison s'améliore et après je rentre, je vais m'en sortir, je te le promet. Fais moi confiance... &quot;
L’hôtesse rentra une fois de plus dans la pièce et s'approchât de la mère de David. Elle lui tendu un stylo.
La mère de David hésita, puis regarda David, qui lui fit un sourire. 
Elle signa les papiers, et les rendirent à l’hôtesse, en laissant échapper une larme qui vint exploser sur le contrat tout fraichement signé. 
David prit sa mère dans ses bras, et pleurèrent tous les deux ensemble pendant quelques minutes. 
Ils se séparèrent et David reçu un baiser de sa mère sur sa joue.
Tous les trois rejoignirent le hall, David serra dans ses bras sa mère une dernière fois, en lui promettant de revenir à ses cotés le plus rapidement possible. 
-&quot;Je suis si fière de toi...&quot; dit-elle entre deux sanglots 
David sécha les larmes de sa mère, et lui aida à enfiler sa veste. Il regarda alors sa mère quitter l'immeuble, et rejoindre sa voiture.
L’hôtesse s'avança vers David et lui tapota l'épaule.
-&quot;Vous avez fait le bon choix. Cette experience va enrichir vos facultés et vous allez voir le monde différemment. L'éloignement de vos proches est le seul inconvénient... À présent venez, je vais vous montrer votre... &quot;chambre&quot;...&quot;




Chapitre numero 5
Titre : Souviens-toi
Poste le 09/05/2013 a 01:32:39 par MonsieurF

David se réveilla en sueur, malgré l'air conditionné qui était diffusé dans sa cellule sans arrêt, il n'avait pas cessé d'avoir chaud. Ce matin là, le 324éme, quelque chose n'allait pas chez David. Plus il repensait a la façon dont il à atterrit ici, dans cette cellule, plus il alimentait une colère noire contre l'endroit ou il était retenu. 
Depuis le début de sa détention dans ses lieux, il avait subit les mêmes tests étranges, qui consiste à faire ce rêve qui lui parait réel, encore et encore, dans lequel il peut évoluer et faire ce qu'il veux. 
Au début de son emprisonnement, il s'était dit qu'il resterait dans le complexe jusqu'à l'anniversaire de sa mère, lui permettant ainsi d'empocher assez d'argent de son coté pour se sortir définitivement de la précarité. 
Et ce jour avait fini par arriver, il voulait aujourd'hui même quitter le complexe, et retrouver sa liberté. Et quel plus beau cadeau d'anniversaire pour sa mère que de retrouver son fils ? Il était donc décidé.
Il se leva, se lava, s'injecta son petit déjeuner dans le bras, et attendit qu'on vienne le chercher pour le début des tests du jour. 
La porte s'ouvrit devant lui, la jeune femme de la veille était venu le chercher. 
-&quot;On y va, c'est l'heure&quot; dit-elle
-&quot;Non, c'est fini, je regrette. Je m'en vais.&quot; rétorqua David, sur de lui.
La jeune femme écarquilla les yeux et tourna la tête brusquement vers le couloir derrière elle, voulant s'assurer que personne n'avait entendu ça. 
Elle s'avança dans la cellule, laissant la porte derrière elle se fermer.
-&quot;Et où comptes-tu aller ?&quot; demanda la jeune femme
-&quot;Chez moi. Je rompt le contrat, je rentre chez moi.&quot; expliqua-t-il
La scientifique, toute souriante, s'avança vers David. 
-&quot;Je crois bien qu'il y ai erreur sur cette histoire de contrat. Je les connais bien moi, les conditions pour que tu rentre chez toi. Le contrat est rompu quand, je cite, tu aura de toi même, &quot;mis les pieds hors du complexe&quot; ... Pas quand tu aura décidé de partir.
David s'intrigua, pour lui, ça n'avait aucune importance, et ça n'était pas différent.
-&quot;Peut-importe, la manière dont c'est écrit, cela signifie bien que si je veux partir, j'ai le droit donc je peux. Et si il faut que je soit hors du complexe pour officialiser ma décision, et bien d'accord, faites mois sortir.&quot; 
-&quot;Je crains que ça ne soit pas possible, nous ne laissons pas partir nos sujets d'expérimentation, comme ça parce-qu'ils le veulent. Tu veux sortir d'ici ? Très bien, passe les tests.&quot; dit-elle
-&quot;Les tests? Je les passent tous les jours! Et ce depuis 324 jours! Je crois avoir le droit de partir! Vous n'avez déjà pas accepté quand je vous ai demandé si je pouvais juste rendre visite à ma mère le dimanche.&quot; dit-il, visiblement en colère.
La jeune femme scientifique, soupira calmement et s'approcha assez de David pour lui chuchoter quelques mots à l'oreille.
-&quot;Écoutes, tu crois pouvoir sortir d'ici parce-que tu le souhaites, mais les choses ne sont pas aussi simple, c'est loin d'être le cas. Alors si tu veux réellement partir d'ici, arrête de croire que tu pourra parce-que tu le demande. Tu es venu ici de ton plein gré donc c'est à toi de faire les efforts pour t'en aller. Le test que tu fait depuis 324 jours, si tu fais toujours le même depuis que tu es ici, c'est pour une raison. Tu dois accomplir quelque chose pendant ce test. Je n'ai pas le droit de te le dire, mais si tu veux vraiment partir d'ici, un conseil : souviens toi.&quot; 
David recula d'un pas après avoir entendu ses mots. Il semblait d'un coup comme outré et intrigué.
La jeune femme recula à son tour et s'éclaircissa la voix 
-&quot;Maintenant ça suffit, tu va me suivre et nous allons poursuivre le test. Encore un mot et tu n'aura pas de diner ce soir.&quot;
La femme quitta la salle, et David hésita longuement avant de la suivre. Mais finalement il sorti avec elle.
Tout le long du trajet jusqu'à la salle de test il se demanda ce qu'il devait vraiment faire pour quitter le complexe. Il commença par suivre l'idée de la jeune femme. Peut-être que s'il essayait de réussir ce test, qu'il refait depuis ses premier jours ici, il pourra partir? 
Elle lui avait demandé de se souvenir... Mais se souvenir de quoi?
Il entra dans la salle d'expérimentation et pris place sur le fauteuil. Il s'allongea, plaça son bracelet sur l'accoudoir et se détendit. La jeune femme tapota sur son clavier sous l'écran de controle à coté du fauteuil, et David senti son corps partir.
Il fit aspiré dans la lumière blanche, et après un élétrochoc, se retrouva dans la voiture roulant à toute vitesse sur l'autoroute. 
David était toujours assis coté passager et sa mère conduisait toujours la voiture. Il se posa la question maintenant, de savoir ce qu'il devait réellement faire. 
Il s'interrogea longuement à ce qu'on lui avait dit à propos de ce qu'il devait faire dans ce... &quot;rêve&quot; 
On lui avait dit qu'il devait tout faire pour empêcher que ce rêve se finisse mal. C'est à dire qu'il devait empêcher que le ciel ne laisse apparaitre la lumière blanche, et que tout s'arrête dans cette fameuse lumière. 
Il se demanda alors aussi pourquoi, quand il revit ce rêve, il se sent obligé à 20:47 précise, de chercher un objet spécial dans la voiture? 
David fît alors le rapprochement avec le jour ou il est entré dans le complexe pour la première fois... il se rappela du voyage dans la voiture avec sa mère.
Tout lui semblait alors clair : il revivait dans ce rêve, le trajet en voiture entre sa maison et le complexe... Et si le but de ce rêve était de revivre la dispute qu'il avait eu avec sa mère pendant ce trajet ? 
Il n'en avait pas la certitude mais il voulait essayer quand même. Et puis l'heure approchait gravement. L'horloge de l'auto-radio affichait 20:46 et il ne se souvenait toujours pas de l'objet qu'il avait trouvé et qui avait déclenché la dispute entre lui et sa mère.
Après plusieurs suppositions, son regard se posa sur la cigarette que sa mère avait entre les doigts. David venait de se souvenir de l'objet qui avait déclenché la dispute.
Il regarda l'horloge, il était 20:47... Il était temps d'essayer à présent et de voir ce qui allait se passer.
Il attrapa la cigarette de sa mère, et poussé par son instinct, il l'écrasa totalement dans le cendrier en face de lui. 
Sa mère se retourna sur lui, et lui fît un regard noir et pour la première fois, il entendit sa voix dans le rêve.
-&quot;Mais qu'est-ce-que tu fais?&quot; demanda-t-elle 
David ne répondit pas, il était tétanisé, c'était la première fois en 324 jours qu'il avait obtenu une réaction de sa mère.
Mais il se rendit compte que c'était ce qui s'était passé réellement pendant le trajet. Il avait la certitude de revivre son souvenir.
Il attendit que sa mère se calme pour lui demander ensuite
-&quot;Maman, tu es fâchée?&quot; demanda-t-il
Cette question, il l'a posait à chaque fois qu'il revivait ce rêve, il ne savait pas pourquoi, mais il se sentait obligé de le faire. Aujourd'hui il savait pourquoi.
-&quot;Non, je suis contrariée, déjà que je n'ai pas envie de t'accompagner la bas, alors si en plus tu m'empêche de fumer tranquillement!&quot; grogna-telle 
David se senti pousser des ailes, tout lui revenait, il se souvenait de tout. Il n'avait plus qu'à ressortir les bon mots.
-&quot;Ce que je fais, je le fais pour toi! Pour papa aussi! Parce-que tu n'es pas capable de lui demander de trouver un travail!&quot; cria-t-il
A cet instant il était 20:50 sur l'horloge de l'auto-radio, et alors que la mère de David allait répondre, la voiture se stoppa net et David eu un énorme mal de crane. Il entendit résonner dans sa tête une grosse alarme stridente et il se réveilla brusquement dans le fauteuil dans lequel il s'était &quot;endormi&quot; 
Il se releva doucement, et pouvait lire sur l'écran de contrôle à coté du fauteuil, un énorme &quot;SESSION 324 TERMINÉE - INTRUSION RÉUSSIE&quot; en vert. 
La femme qui était venu le chercher dans sa cellule, rentra en courant dans la salle ou était David. Elle regarda l'écran, puis s'approcha de David.
-&quot;Bon sang... tu as réussi.&quot;   




Chapitre numero 6
Titre : Agent Schreiber
Poste le 08/09/2013 a 02:35:46 par MonsieurF

L'homme ouvrit la portière et posa un pied par terre. En sortant de son véhicule, il prit une longue respiration afin de gonfler ses poumons de l'air pur de la banlieue. Cela faisait bien longtemps qu'il n'avait plus mis les pieds à Warrick, il était content de revoir son beau paysage, ses belles plaines vertes et son air d'une pureté encore inégalée. 
Il contemplât un moment l'arrangement des maisons du quartier dans lequel il se trouvait, puis chercha d'un rapide regard, la maison qu'il était venu trouver. En fait, elle était juste en face de lui. 
Il ferma la portière, ajusta son uniforme, prit sa plaque qu'il attachât a sa ceinture à coté de son arme, et s'avançait vers la maison. C'était une maison de banlieue Canadienne, en briques rouges comme on pouvait en voir des tas la-bas. Mais ce qui le frappait le plus, c'était le parterre de fleurs mortes qui trônait devant le porche de l'entrée de la maison. &quot;Elle devaient être l'air magnifiques avant&quot; se dit-il.
Il s'avança près de la porte d'entrée, et sonna. 
On lui ouvrit assez rapidement. Une femme d'une quarantaine d'années se tenait devant lui. 
&quot;C'est vous... que j'ai eu au téléphone ?&quot; demanda-t-elle
L'homme acquiesça. Elle pria donc l'homme d'entrer avant d'ajouter :
-&quot;Ne faites pas attention aux fleurs, ça fait bien longtemps que je m'en occupe plus.&quot;
La femme rangeât la masse de paperasse qui s'amoncelait sur la table du salon, et posa une tasse de café fumante dessus, près d'une chaise qu'elle tira. 
Elle désigna cette chaise à l'homme qui pris place dessus. 
Elle s'assit sur la chaise juste à coté de l'homme et rompait enfin le silence.
-&quot;Excusez le... désordre, j'ai été plutôt prise vous savez...&quot; 
L'homme fît un sourire et reposa sa tasse après avoir pris une gorgée.
-&quot;Bien, si nous reparlions de l'objet de ma venue, vous voulez bien?&quot;
La femme prit un air grave, et était visiblement embêtée. 
-&quot;Vous allez penser que je suis folle, ou inconsciente de ne parler de ça qu'aujourd'hui...&quot;
-&quot;Je vous promet que non... Maintenant que je suis là, pouvez vous m'expliquer ce que vous attendez de moi?&quot;
-&quot;D-d'accord...&quot;
La femme se leva, s'approcha d'un tiroir, en sorti un morceau de journal découpé et jauni, et le posa devant l'homme.
-&quot;Qu'est-ce-que c'est ?&quot; interrogeât-il
-&quot;Une petite annonce parue il y a trois mois de ça... dans le journal local&quot;
-&quot;Et qu'est-ce-que ?...&quot;
-&quot;Cette annonce, lisez là d'abord.&quot;
L'homme qui allait prendre une gorgée de café, posa la tasse et lu l'annonce entourée sur le petit bout de papier. 
-&quot;Plutôt étrange comme annonce... Vous y avez répondu?&quot; 
-&quot;Non... enfin pas moi...&quot;
-&quot;Alors qui?&quot; demanda l'homme, de plus en plus intrigué
La femme sorti un mouchoir de sa poche et s'essuya les larmes qui perlaient au creux de ses yeux.
-&quot;Il s'agit de mon fils, il a répondu a cette annonce, et depuis il a disparu.&quot;
-&quot;Mais je ne comprends pas, cette petite annonce date d'il y a trois mois c'est ça ? Votre fils il...&quot; 
L'homme ne termina pas sa phrase, car il avait peur de comprendre.
-&quot;Mon fils à disparu depuis trois mois, c'est ça.&quot; 
L'homme, étonné de cette déclaration, mais voyant le désarroi de la femme qui était en face de lui, évita de trop brusquer les choses, et demanda calmement :
-&quot;Pourquoi avoir attendu tout ce temps avant d'en parler à la police ?&quot;
-&quot;Les choses... n'étaient pas censés être aussi compliqués... Il... Il avait un plan, il disait qu'il resterais là bas le temps que les choses s'améliore et qu'ensuite... il... il rentrerait !... J'ai attendu trois... trois mois et il n'est pas rentré, je ne l'ai pas vu une seule fois pendant tout ce temps... alors je me suis dit que maintenant il pouvait revenir, et je m'inquiétait alors je suis allée la bas, j'y suis retournée et...&quot;
L'homme semblait totalement perdu, il ne comprenait pas, et la femme devant lui tremblait, ses phrases semblaient dénuées de sens...
-&quot;Attendez... calmez-vous... vous êtes allée la bas... ou ça ?&quot;
-&quot;A Kefalos, j'y suis retournée, je voulais retrouver mon fils!&quot;
L'homme n'avait jamais entendu parler d'un tel endroit, mais il avait remarqué que ce nom avait eu pour effet d'aggraver l'état de stress et de panique de la femme devant lui. Il lui pris ses mains tremblantes et regarda droit dans ses yeux.
-&quot;Votre fils, il était la bas... à ce... Kefalos ?&quot;
-&quot;Oui... oui je l'avais emmené la bas... et quand j'y suis retourné pour le retrouver... il... ça...&quot;
-&quot;Quoi? Qu'est-ce-qu'il y avait la bas ?&quot; demanda l'homme
La jeune femme ferma les yeux et baissa la tête...
-&quot;La bas... il n'y avait... plus rien... plus de bâtiment blanc... plus de Kefalos...&quot;




Chapitre numero 7
Titre : Trois mois
Poste le 08/09/2013 a 18:08:28 par MonsieurF

Il faisait maintenant nuit, le quartier tout entier était baigné dans une noirceur presque réconfortante. Les lampadaires éclairaient le trottoir en face de l'alignement de maisons. 
L'une des maisons dégageait de la lumière par l'une de ses fenêtre du rez-de-chaussée. A l'intérieur de cette maison, se trouvait le Sergent Schreiber, qui avait été appelé plus tôt par une femme du nom de Hélène Cooper. Il avait rejoint cette femme chez elle vers la fin de l'après midi, et cette dernière c'était livré à des révélations plutôt étranges, une histoire de disparition mystérieuse qui ne se limitait plus à la disparition d'une personne, mais jusqu'à l'évaporation la plus totale de tout un bâtiment.
 
Cela faisait deux heures que l'agent Schreiber était dans cette maison, il avait attendu que Hélène se calme afin qu'elle puisse reprendre ses explications. 
Entre temps, il avait contacté son commissariat pour prévenir son équipe qu'il resterait chez Mme Cooper pour le moment et qu'il risquerait de rentrer tard. 
Après qu'Hélène se soit passée de l'eau sur le visage, elle retourna auprès de l'agent Schreiber qui sirotait encore le fond de café froid qui restait dans sa tasse. 
-&quot;Votre café... il est froid... vous voulez que je vous en refasse?&quot; demanda-t-elle
-&quot;Non non ça va aller, le café froid ça ne m'a jamais dérangé... Vous êtes prête à reprendre votre histoire? Enfin je veux dire, la reprendre depuis le début ?&quot;
Hélène prit sur elle, et raconta calmement ce qui s'était passé, depuis la découverte de l'annonce dans le journal, jusqu'à son entrée dans les locaux de Kefalos. 
-&quot;Trois mois après l'avoir déposé la-bas, je n'avais pas eu de nouvelles de lui, pas une seule fois. On pensait qu'il viendrait le dimanche par exemple, qu'ils le laisserait rendre visite à sa famille... Mais au lieu de ça je ne l'ai pas vu, pas parlé, pendant trois mois... Et pendant ce temps là, les versements continuaient sans arrêt ! J'avais déjà reçu plus de 30 000$ ce qui m'avait permis de remettre ma situation financière à flot... Mais David n'était toujours pas là... Et puis avec mon mari... bref j'avais besoin de lui.&quot;
L'agent Schreiber fût étonné d'entendre pour la première fois Hélène parler de son mari. 
-&quot;Excusez-moi, je croyais que vous viviez seule... Votre mari il...&quot;
-&quot;Il est décédé deux mois après que mon fils ai rejoint Kefalos... Les médecins n'ont pas réellement pu expliquer ce qui c’était passé, il a sombré dans la maladie très vite. Son cancer s'est déclaré quelques jours après le départ de David, et deux mois plus tard, la maladie l'emportait.&quot; 
-&quot;Je suis désolé, je ne voulais pas...&quot; confia l'agent, embêté
-&quot;C'est rien ne vous en faites pas.&quot; 
Il eu long blanc, puis Hélène reprit une profonde inspiration et continua son récit.
-&quot;Donc... deux mois après le départ de David, et un mois après la mort de mon mari, je décidais qu'il était temps de retrouver mon fils. Son contrat stipulait qu'il pouvait rentrer uniquement si il décidait de partir de lui même, mais je n'en avais plus rien à faire de ce contrat, je voulais retrouver mon fils. Alors j'ai pris la direction des locaux de Kefalos. Je me souvenais de trajet, ça n'était pas difficile, j'ai pris le même itinéraire que la première fois, repassé par le même chemin qui s'enfonçait à travers la foret de Pins. Mais quand je suis arrivé là ou devait normalement se situer la bâtiment Kefalos... à ma grande surprise, il n'y avait plus rien! Tout avait disparu... Le grand parking, le gigantesque bâtiment d'un blanc immaculé... Je ne comprenais pas ! Il ne restait plus rien, au bout du chemin il n'y avait plus que des Pins.&quot;
L'agent Schreiber, qui écrivait sur son calepin depuis le début du récit de Mme Cooper, posa son crayon après avoir entendu ses mots.
-&quot;Vous dites qu'un énorme bâtiment, un véritable gratte-ciel blanc au beau milieu d'une forêt de Pins, à littéralement disparu en trois mois? Je ne remet pas votre parole en doute mais... c'est plutôt difficile à croire...&quot;
Hélène eu comme un sursaut et son visage s'assombrit, elle ne croyait pas ce qu'elle venait d'entendre ! D'ailleurs ce qui la choquait, c'était que l'agent Schreiber non plus, ne croyait littéralement pas ce qu'il venait d'entendre.
-&quot;Vous pensez que je raconte n'importe quoi ? Que j’exagère ? J'ai mené mon fils la bas, je me souviens de chaque secondes du trajet en voiture pour aller la bas... Même si c'est difficile à croire, je peux vous assurer qu'il n'y avait plus l'ombre d'un gratte-ciel quand j'y suis retournée !&quot; expliqua-t-elle visiblement énervée, tout en sortant une cigarette d'un paquet qu'elle avait gardé sur elle. 
-&quot;Je ne veux pas vous vexer, j'essaie simplement de garder l'esprit clair sur ce que vous me racontez... Pour tout vous dire... Je... Je n'ai jamais entendu parlé d'un tel gratte-ciel, ou d'une compagnie du nom de Kevamos !&quot;
Hélène frappa du poing sur la table. 
-&quot;C'est KEFALOS, et ça existe bon sang ! J'ai mené mon fils la-bas je vous dit ! Regardez l'annonce bon sang ! Relisez-la, vous croyez vraiment que je raconte n'importe quoi? Que j'ai du temps à perdre au point de faire passer une fausse annonce dans le journal local?&quot;
cria Hélène.
L'agent Schreiber, décontenancé, avoua que cela semblait plutôt improbable... Mais cette histoire de gratte ciel qui disparait comme par magie l'était tout autant, ce qui avait le mérite de l'intriguer tout de même un peu sur les dires de la femme en face de lui.
-&quot;Comprenez moi, votre histoire semble tout droit sortir d'un roman de science-fiction...&quot;
-&quot;Je vous supplie de me croire... Mon fils... il me manque tant... j'ai le sentiment que ça est arrivé par ma faute... Aidez-moi je vous en prie, ne me laissez pas seule dans cette histoire...&quot;
L'agent Schreiber était vraiment embêté cette fois. Cette histoire semblait être complétement folle, mais la détresse de cette femme semblait être bien réelle. Malgré l'incompréhension totale des faits résultant de cette histoire, il remarquait dans le regard de cette femme, une certaine détresse, qui semblait sincère. 
L'agent Schreiber avait tout de l'homme cartésien, qui ne croyait en rien. Il n'avait foi qu'en une chose ; lui même. 
Hélène pleurait devant lui. Schreiber était décontenancé. Il ne savait pas quoi dire. 
Il balbutia un faible &quot;Je suis désolé&quot;
-&quot;Je vous en prie, cette histoire est vraiment incroyable j'y conviens, mais vous êtes mon seul espoir... Je m'en remet à vous, tout ce que je vous ai dit parait dingue mais c'est la vérité... Je ne suis pas folle, je ne suis pas une droguée... tout ce que je veux c'est mon fils Agent, juste mon fils...&quot;
Schreiber, désemparé, jeta un regard sur l'annonce.
-&quot;Est-ce-que je peux la garder?&quot; demanda-t-il
Hélène acquiesça.
 
-&quot;Bon écoutez, je ne sais que penser de tout ce que vous m'avez raconté. Il est impossible pour moi d'enquêter officiellement la dessus, mais... je veux bien me pencher un peu sur cette histoire. Je ne vous promet rien par contre.&quot;
La joie d'Hélène pouvait se traduire sur son visage. Elle serra de toutes ses forces l'agent en face de lui et le remercia longuement.
-&quot;Mais écoutez moi bien. J'accepte de vous aider mais sachez que je n'ai aucune preuve que ce que vous m'avez raconté ai vraiment eu lieu. Je ne veux pas que vous le preniez pour vous, mais en temps normal, dans l'affaire de la disparition de votre fils, vous devriez être la première personne suspectée.&quot; 
-&quot;Mon fils était tout pour moi, soyez en sûr que je n'ai rien à voir la dedans. Et j'espère que vous allez vite vous en rendre compte...&quot;
-&quot;Nous verrons bien... Commençons par cette annonce. Quelqu'un l'a bien déposée et je veux savoir qui.&quot;




Chapitre numero 8
Titre : Réponses
Poste le 21/10/2013 a 19:25:59 par MonsieurF

David regardait sa montre, le cadran affichait maintenant et en continu, un soleil stylisé. Déjà qu'il avait du mal à comprendre où il était, il était encore plus perdu maintenant qu'il se retrouvait au centre d'une agitation folle. 
Il avait été précipité dans sa cellule directement après la fin du test précédent. Il n'était pas habitué à recevoir des explications sur les événements qui se déroulaient au centre, mais là, il souhaitait réellement savoir ce qui se tramait. 
Après un quart d'heure à retrouver sa solitude dans sa cellule immaculée de blanc, la porte s'ouvrit et une femme rousse en blouse blanche portant le logo Kefalos s'avança en priant à David de venir avec elle.  
Il s’exécuta et parcouru les couloirs du complexe, mais il fût surpris de découvrir d'autres parties du bâtiment, par lesquels il n'était jamais passé avant. Il voyait de nouvelles portes, l'entrée d'autres couloirs menant certainement à d'autres parties du complexes, des escaliers, des ascenseurs... il n'avait pas le temps de réfléchir à ce qu'il voyait, car bientôt, la femme en blouse arrêta son chemin devant une porte différente des autres. C'était une grosse porte grise au dessus de laquelle trônait une caméra. Cette dernière ajusta son regard sur David et la jeune femme, et, après avoir émit un son, retrouva sa position initiale. 
C'est alors que la porte en face des deux personnes s'ouvrit, David découvrit alors une pièce qui ressemblait plus à un bureau qu'à une salle d'examen, ce à quoi il avait été habitué depuis son entrée à Kefalos.
La jeune femme le pria d'entrer, de s'asseoir et de ne toucher à rien. Puis, sur ces mots, elle reparti. 
David qui était sur le pas de la porte de ce &quot;bureau&quot; entra et derrière lui la porte se referma. Il était dans une pièce plus grande que sa cellule, mais pourtant le seul mobilier qu'il voyait n'était qu'un bureau, et deux chaises, l'une devant et l'autre derrière. 
Il s'avança, s'assit sur la chaise derrière le bureau et attendit un moment.
Quelques minutes plus tard, il entendit derrière lui, la porte grise s'ouvrir. Quelqu'un venait d'entrer mais il n'osait pas se retourner. Ce qui ressemblait le plus aux pas d'une femme s'approchait de lui. 
C'était bien le cas, une grande femme en tailleur bleu, et talons noirs, contourna le bureau et pris place sur la chaise de l'autre coté.
Elle avait des cheveux noirs coiffés en brushing, et un collier portant la vague rouge, symbole du complexe Kefalos. 
-Bien, sujet B-226, enfin, David, c'est bien ça ?
-Heu... oui. répondit David, qui savait pour la première fois, répondre à une question posé par quelqu'un de Kefalos. 
-J'ai beaucoup entendue parler de toi et de tes exploits, c'est très bien, je vois que tu as enfin réussi à t'activer ! s'enthousiasma la femme en face de lui
David eu un sourire jaune, lui qui avait été enfermé dans ce complexe depuis des mois, se faisait féliciter pour avoir réussi quelque chose qu'il avait échoué à faire un nombre incommensurable de fois.
-Merci, mais, concrètement qu'est-ce-que j'ai fait ?
-Tu viens tout juste d'ouvrir en toi, une porte sur quelque chose dont tu ne mesure pas encore l'importance... Tu peux être très fier de toi jeune homme
David subissait une fois de plus ce qui ressemblait à une métaphore qui n'expliquait pas grand chose. Mais plus il constatait l'enthousiasme de cette femme, plus il avait espoir que cette &quot;réussite&quot; lui permettrait peut-être d'obtenir son ticket de sortie pour quitter ce complexe...
David acquiesça et la femme sorti d'un des tiroirs de son bureau, un dossier portant la mention &quot;B-226&quot;
Elle l'ouvrit et tout en lisant quelques phrases à la va-vite, se laissa à échapper quelques sons d'étonnement.  
-Tu as un excellent profil, nous savions que tu réussirait, les résultats sont là : une magnifique intrusion de niveau 1 réussie ! Et en 324 sessions seulement! 
-Oui je suis plutôt fier moi aussi, dit-il sans en penser ses mots.
-Tu dois certainement te demander à quoi consistait ces expériences étranges. Je sais, la politique de Kéfalos est de ne dévoiler aux sujets uniquement l'essentiel de ce qu'ils doivent savoir. C'est le protocole d'usage.
D'ailleurs, excuse mon impolitesse, je me présente ; Pénélope Sharp, je chapeaute le secteur expérimentations cérébrales de Kéfalos Industries. 
-Expériences cérébrales ? releva David
-Oh tu dois avoir remarqué que nos recherches sont très portés sur le cerveau. Plus précisément sur les facultés cognitives du cerveau. La ligne de conduite de Kéfalos se base sur l'idée que le cerveau n'est pas exploité à ses entières capacités, et que c'est notre subconscient qui empêche pleinement l'utilisation de ses capacités. D'après nous, le subconscient n'est qu'un verrou bloquant l’accès à des capacités incroyables ; télékinésie, télépathie, contrôle de la pensée, intelligence accrue, etc...
Seulement le subconscient n'est pas un domaine facilement pénétrable, il ne suffit pas d'ouvrir un cerveau en deux avec un scalpel pour voir à l'intérieur.
David pensait alors que l'idée de couper un cerveau en deux l'aurait certainement beaucoup plus ravi plutôt que d'être retenu dans ce complexe.
-Or, l'expérience dont tu t'es prêté, consiste à &quot;déverrouiller&quot; l'entrée de ton subconscient afin qu'il nous... qu'il te soit accessible comme bon te semble, et d'en exploiter pleinement ses capacités. 
Il y a quelques années, Kefalos Industries ont réussi à mettre au point une machine permettant de lire dans les pensés, et de les retranscrire sous forme d'images sur un moniteur. Le fonctionnement de cette machine reposait sur une équation complexe découverte par un des savants, le docteur Noble, travaillant pour Kefalos. 
Après cette grande découverte, les Industries Kefalos souhaitaient en tirer profit, en revendant l'idée à l'Armée, qui en aurait fait une grande utilisation.
Seulement, l'idée fût rapidement abandonnée puisque ce même savant qui avait découvert l'équation, s'est un jour demandé s'il n'était pas possible d'aller plus loin ; Après ce pas de géant dans l'étude du cerveau, il pensait qu'il était possible de s'attaquer au Saint Graal de toutes les expériences neurologiques ; étudier le fonctionnement du subconscient.
Kefalos s'est alors pleinement consacré à cette idée, et le savant en charge de trouver un moyen d'étudier le subconscient a disposé de tous les fonds nécessaires à ses besoins. Seulement, à la veille de sa deuxième plus grande découverte, il fût foudroyé par la maladie qui le rongeait depuis plus d'un an ; son cancer. 
Les travaux qu'il avait laissé derrière lui ont permis à tout un groupe de savants, de professeurs et de docteurs que nous avions engagés, de reprendre ces recherches. 
Sans le savant en charge de ses recherches, le temps à été long pour aboutir à un premier résultat concret, mais finalement Kefalos est parvenu a faire ce que personne au monde n'avait été capable de faire.
Après avoir mis au point la première machine capable d’accéder au subconscient d'un sujet, nous sommes partis à la recherche de multiples sujets afin de mener nos expériences. Nous n'avons essuyé que des échecs en 15 ans de test, des échecs qui nous ont poussés à croire que la nouvelle équation et la machine ne fonctionnaient pas. Avant de laisser tomber, nous avons émis l'hypothèse que les tests pourraient réussir si nous trouvions un sujet de test le plus compatible possible neurologiquement avec les capacités que la machine permet actuellement.
Nous avons là encore mis du temps à trouver quelqu'un taillé pour nos expériences, mais finalement te voilà, la preuve que les recherches du docteur Noble n'ont pas étés vaines !
David se croyait plongé en plein roman de science-fiction, il avait du mal à croire tout ce qu'il entendait, mais le doute était presque impossible depuis qu'il avait vu la montre et la machine.
-D'ailleurs mais, en quoi consistait les tests avec la machine? Cette... voiture que je voyais tout le temps... ça n'était pas un rêve n'est-ce-pas, c'était un souvenir?
-C'est exact. Nous avons établi que le meilleur moyen de pouvoir briser les verrous du subconscient, c'est de s'y infiltrer. Seulement, on entre et ne sors pas de son propre subconscient comme d'un moulin. Entrer dans un subconscient c'est comme venir à un enterrement habillé en rouge, ahah, tout le monde vous regarde, vous attirez l'attention, l'intrus, la personne qui n'a rien à faire là et que tout le monde veux voir partir.
Plus sérieusement; le subconscient n'est jamais sollicité quand nous le voulons, il est censé être en veille quand nos autres activités cérébrales sont intenses, et activé quand nos activités cérébrales sont en veille ; c'est ce qui fait que tu ne rêves pas le jour, mais uniquement la nuit.
Lorsque tu entres dans ton esprit grâce à la machine, ton subconscient comprends qu'il y a une intrusion.
Le subconscient est censé être en veille, tu n'es pas censé t'introduire dedans, alors pour se défendre, ce dernier te fait revivre un souvenir qu'il emmagasinait. Si tu arrives à le reconstituer parfaitement, à le revivre tel que tu l'a vécu la première fois, le subconscient te laisse l’accès à tout ce qu'il gardait enfermé.  
Personne au monde n'a jamais réussi à faire cet exploit, tu es le premier être à t'être introduit dans ton propre subconscient et d'en avoir déverrouillé l’accès, tu es la plus grande découverte majeure que le monde ai engendré depuis la roue ! 
David était perdu, tout lui semblait si improbable.
-C'est incroyable. Je ne sais pas quoi dire...
-C'est toi qui est incroyable ! Tu ne sens pas encore la différence, mais tu verra, en développant mieux tes capacités tu sera capable de grandes choses!
David n'était tout à coup plus très emballé par ces bonnes nouvelles ;
-Comment ça ? Vous ne comptez pas me laisser partir maintenant ? s’inquiétât-il
-David enfin... soit sérieux, il nous reste encore beaucoup à faire. Tu rentrera chez toi c'est promis, mais pour le moment, nous avons encore beaucoup à découvrir sur tes nouvelles capacités...





Chapitre numero 9
Titre : Représailles
Poste le 23/10/2013 a 22:47:42 par MonsieurF


David se réveilla lentement, comme s'il venait de se réveiller d'un sommeil ayant duré plusieurs mois. Le réveil était d'ailleurs accompagné d'un mal de tête des plus atroce et la lumière artificielle de la pièce dans laquelle il était plongé n'arrangeait pas les choses.
Il essaya de passer sa main sur son visage, mais quelque chose lui en empêchait. Il tourna alors péniblement sa tête pour orienter son regard vers cette résistance ; il était tout simplement attaché à une chaise.
David regarda autours de lui afin de d'observer les lieux. Il se trouvait dans une nouvelle pièce vide, aussi grande que sa cellule. Devant lui se trouvait simplement une petite table blanche, et dans le haut d'un coin de la salle se trouvait une caméra orientée vers David.
Il tenta de se rappeler la manière dont il s'était retrouvé attaché sur cette chaise, mais la dernière chose dont il avait souvenir était les dernières paroles de Pénélope Sharp dans son bureau, où elle disait qu'il serait soumis à de nouveaux tests afin de développer ses nouvelles capacités. 
Il n'eut pas le temps d'y réfléchir une deuxième fois, sa montre émit un son. Quelques secondes plus tard, la porte de la salle dans laquelle il se trouvait, s'ouvrit. Un homme avec une boule blanche dans une main, entra. Il était grand, peut-être avait-il une trentaine d'années, portait des lunettes et était habillé de l'habituelle blouse blanche de Kefalos.
Il s’approchât de la table devant David et y déposa la boule blanche. 
-Bonjour David, c'est un honneur de te rencontrer, lança l'homme
David sentait que son mal de tête commençait à se dissiper, et pouvait maintenant tenter de parler. 
-Je commence à être habitué aux gens honorés de me rencontrer. 
L'homme fît un sourire. Avant même qu'il puisse dire quoi que ce soit, David reprit ;
-Que s'est-il passé ? Il y a deux heures j'étais félicité pour mon exploit, et maintenant me voilà attaché à une chaise? 
-Tu ne te souviens pas? demanda l'homme intrigué
-Non, justement c'est la raison de ma question. 
L'homme vraiment intrigué, se tourna et lança un regard dans l'objectif de la caméra qui épiai David dans la salle.
-Oh... heu... ton entretien avec Pénélope Sharp s'est plutôt mal terminé. Après t'avoir parlée, tu t'es levé précipitamment de ton siège et tu t'es violemment approché d'elle. Nous avons crains le pire et la sécurité à accourue afin de t'administrer un sédatif. 
Après ce petit incident tu as été attaché pour garantir ta sécurité... et la notre. avoua fébrilement l'homme en face de David.
David n'émit aucune réaction à ce qu'il venait d'entendre... Il n'en avait tout simplement pas le souvenir.
-Je ne m'en rappelle pas. Mais je comprends tout à fait avoir eu cette réaction... Figurez vous que cela fait une dizaine de mois que je suis enfermé dans ce bâtiment puant la javelle, et voilà qu'enfin, après avoir réussi vos fichu tests complétement tordus, on m'annonce que contre toute attente, ma sortie n'est pas planifiée. Avouez qu'il y a de quoi devenir fou.
-Je ne suis pas là pour parler de ça. Ce genre de détails m'importent peu, voyez ça avec ma hiérarchie. Moi je ne suis là que pour une raison ; ça. 
L'homme pointa du doigt la balle posée sur la table. David la regarda puis regarda l'homme.
-Le test du jour je suppose? Dois-je explorer les souvenirs de cette balle aujourd'hui? fît David sur le ton de l'ironie
L'homme empoigna la balle et la mit au centre de la table. 
-Te rappelles-tu de ce que t'as dit Mlle Sharp à propos des capacités pouvant s'offrir à celles et ceux qui réussissent à éclater les verrous de leurs subconscient? Avec de l'entrainement et beaucoup de persévérance, et aussi quelques injections de deux trois substances différentes activant le cortex cérébral de manière artificielle, quelqu'un bien préparé peut disposer d'un certain nombre de capacités qui d'origine, résident aux tréfonds de notre cerveau. 
De toutes ses capacités inexploités, aujourd'hui nous allons tenter de réveiller la première. La télékinésie.
David éclata de rire. Après avoir reprit son souffle il répliqua ;
-D'accord, je pensais que cette grosse blague avait touché le fond, hier quand votre copine m'a parlé de télépathie et compagnie, mais je me rends compte que le fond, on le touche réellement avec vous. 
L'homme en face de David respira profondément.
-Il n'est en aucun cas question d'une blague. Les travaux et les recherches que nous menons sont extrêmement sérieux. Il me semble qu'il est dans ton intérêt de t'essayer sans contraintes aux tests que nous t'imposons. C'est plutôt difficile à croire peut-être, mais je te le donne en mille ; tu es plus proche de la sortie que tu ne le penses. Fait léviter cette balle, ne serait-ce que de trois centimètres au dessus de la table, et les choses s'accéléreront positivement pour toi. 
David regarda la balle et se laissa aller à l'idée qu'il pouvait tout de même essayer.
-Vous avez dit qu'il faudrait aussi &quot;quelques injections de deux trois substances&quot; pour que quelqu'un puisse faire ça... Pourquoi vous ne m'avez encore rien injecté ?
-Crois moi David, tu peux t'en passer. répondit l'homme, souriant.
David, pas vraiment convaincu par ce qu'il venait d'entendre, regarda la balle. Il n'avait aucune idée de la manière dont il allait s'y prendre pour faire voler cette balle. Il essaya de la regarder avec beaucoup d'intensité, comme il avait vu faire dans les films, mais sans succès.
Il la fixa longtemps, et de toutes les manières possible, tout en ordonnant à la balle, dans ses pensés, de s'élever dans les airs.
Il fixa la balle longuement mais aucun résultat ne se produisait. 
L'homme restait silencieux à regarder David se concentrer. Rien ne se passait. 
Après de longues minutes, l'homme regarda une fois de plus dans l’œil de la caméra. Il soupira fortement d'impatience, et repris violemment la balle qu'il plongea dans sa blouse.
&quot;Ça suffit.&quot; ordonna-t-il 
David, surpris, releva la tête.
-Attendez, j'ai pas encore essayé Wingardium Leviosa !
L'homme lança un regard noir sur David.
-Ton échec à ce test est peut-être le premier d'une longue série, je ne te le souhaite pas, car si tu trouves ça long de rester enfermer ici pendant dix mois, je pense que tu devrais commencer à te préparer psychologiquement à l'idée que tu pourrais y rester dix mois de plus... minimum. 
La dessus, l'homme fît demi tour et quitta la pièce. Au sortir il croisa la jeune femme rousse qui guidait David entre les différentes pièces de l'établissement. Elle entra à son tour. 
-David, c'est l'heure de retourner dans ta cellule. 
Elle lui libéra les poignets, quitta la pièce avec David et le raccompagna à sa cellule. 
-Ce petit manège va durer longtemps? demanda David à la jeune femme sur le pas de sa cellule 
-Je pourrais te demander la même chose, David. C'est à toi de voir.
***
David prit sa douche, se fît sa piqure avec la seringue, se changeât et se coucha sur son &quot;lit&quot;. Il repensa quelques instants aux événements dont il a été sujet ces derniers jours, et alors qu'il allait sombrer dans le sommeil, sa montre s'alluma, sonna bruyamment et illumina la pièce, qui était alors plongée dans l'obscurité la plus complète.
David ne savait pas ce qui se passait, jamais sa montre n'avait encore fait ça. Il regarda le cadran. Il affichait &quot;RÉCEPTION D'UNE TRANSMISSION INCONNUE EN COURS...&quot; 
Une barre de chargement courrait en dessous de ce qui était écrit. Quelques secondes après que le chargement se soit complété, une vidéo se lança sur sa montre. 
C'était un extrait de ce qu'avait filmé la caméra de surveillance dans le bureau de Pénélope Sharp pendant que David avait eu un entretient avec cette dernière.
Il regarda attentivement ce qu'il avait sous les yeux ;
[i]&quot;-Comment ça ? Vous ne comptez pas me laisser partir maintenant ?&quot;[/i] avait-il dit
[i]&quot;-David enfin... soit sérieux, il nous reste encore beaucoup à faire. Tu rentrera chez toi c'est promis, mais pour le moment, nous avons encore beaucoup à découvrir sur tes nouvelles capacités...&quot;[/i] répondit Pénélope
[i]&quot;-Quoi? C'est hors de question ! Je veux rentrer chez moi vous m'entendez ?! Chez moi !&quot;[/i]
La vidéo grésilla et siffla si fort que David en eu mal aux oreilles. 
Il fixa alors le cadran sur lequel il voyait un spectacle qu'il n'aurait jamais cru voir ;
Le bureau de Sharp ainsi que toutes ses affaires furent lancé d'une force incroyable dans toute la pièce. Sharp se souleva dans les airs et fût violemment projetée contre un mur, pour ensuite tomber au sol, inerte.  
Trois hommes de la sécurité entrèrent alors dans la pièce, saisirent David puis lui injecta quelque chose dans le cou, ce qui eu pour effet de l'endormir instantanément.
La vidéo s'arrêta sur ce spectacle incroyable, laissant seulement les mots &quot;TRANSMISSION TERMINÉE&quot; sur le cadran de la montre.




Chapitre numero 10
Titre : La femme, le flic et la forêt
Poste le 24/10/2013 a 22:54:23 par MonsieurF

[i][c]Avant de commencer ce nouveau chapitre, sachez que j'attends bien vos retours via les commentaires <img src="/img/smileys/37.gif"> 
Pour ceux qui lisent depuis le début, n'hésitez pas à me faire savoir si l'histoire besoin de réajustements sur certains points. J'ai commencé à m'attaquer à cette idée de fic en début Mai, et depuis, l'histoire prends de plus en plus de maturité. Mais n'hésitez pas à en dire ce que vous en pensez. Si vous aimez, si vous n'aimez pas, si il y a des choses que vous avez du mal à saisir, etc...
Bref, passez un bon chapitre 10 <img src="/img/smileys/1.gif"> [/c][/i]
[c] ____ [/c]
&quot;Une forêt de Pins... une forêt de Pins...&quot; pensait l'agent Schreiber tout en conduisant.
Il avait une carte de la région dans la main droite et tenait le volant de la main gauche. 
Sur la carte, une grosse portion de route était surlignée de rouge, avec au bout de cette portion de route, une croix rouge.
Plongé dans une concentration absolue, il fût interrompu par une transmission provenant de sa radio. 
-Hé Phil', ici Frank, tu va répondre oui?
Schreiber soupira, il avait une sainte horreur de répondre à sa radio pendant qu'il conduisait. 
-Frank, je t'ai dit que j'étais occupé, qu'est-ce-que tu veux? 
-Ouais bah j'suis désolé, figures toi qu'on a arrêté une brochette de trafiquants et on aurait bien aimé avoir quelqu'un ici pour leur poser deux trois questions là... Mais bon c'est pas grave hein! Tu va me dire ce que tu foues?
-Met quelqu'un d'autre sur le coup Frank, je suis pas dispo là. Je cherche à vérifier un... truc. Enfin t'occupes je serais là plus tard, va falloir que tu te passes de moi.
-Bon ça va j'ai compris tu veux encore nous laisser tomber pour aller te faire une masseuse du salon du centre ville hein? T'en profites avant qu'on le fasse fermer hein, salaud!
Schreiber ria et coupa sa radio.
&quot;Merde c'est là!&quot;
Il tourna violemment le volant, faisant crisser les pneus, et s'engagea sur une petite route de terre qui semblait s'enfoncer dans une grande forêt de Pins. 
Il y roula pendant quelques minutes, puis arrêta sa voiture quand il vit que le chemin ne menait plus nulle part et qu'il lui était impossible d'avancer sa voiture à cause des arbres qui s'élevaient en face de lui.
Il sorti de sa voiture, et fît quelques pas. Il observa les lieux et regarda une nouvelle fois le plan qu'il tenait dans ses mains plus tôt. 
De toute évidence, il n'y avait rien de ce qu'il était venu trouver. Il n'y avait pas la moindre trace d'un quelconque bâtiment blanc nommé Kefalos dans le coin.
Schreiber retourna dans sa voiture, et prit quelques minutes pour réfléchir. C'est alors qu'il aperçu une dans son rétroviseur, une camionnette rouler dans sa direction.
Il sorti et voyant que la camionnette freinait, s'approcha du conducteur.
-Bonjour, vous êtes perdu? demanda le vieil homme qui conduisait.
-Non non, merci. Vous êtes du coin? 
-Ouais Monsieur, j'habite juste à coté ! J'ai entendu un crissement de pneu et je vous ai vous foncer jusqu'ici. Je me suis dit que vous auriez peut-être un problème... Vous allez bien?
-Ah, merci heu... non tout va bien ne vous inquiétez pas. Je cherchais juste... quelque chose. Dites moi, il n'y a jamais rien eu ici?
-Ici, vous voulez dire, là ou nous sommes ? Non pas que je sache. J'habite ici depuis quarante ans et rien n'est jamais venu perturber la tranquillité de cette foret de Pins.
L'agent remercia l'homme dans la camionnette, qui fit demi tour et reparti. 
Quelques minutes après avoir re-constaté les environs et prit des photos, Schreiber remonta dans sa voiture et quitta lui aussi les lieux.
Le lendemain, Schreiber frappa à la porte d'Hélène Cooper. 
Elle lui ouvrit la porte et l'invita à entrer. Elle lui offrit une tasse de thé et après avoir échangé quelques banalités, l'Agent Schreiber sorti son téléphone de la poche, et montra les photos qu'il avait prit la veille.
-Voilà les photos que j'ai pris hier. Il n'y a rien du tout, rien à part des arbres. 
-Il n'y avait rien? Pas l'ombre du bâtiment Kefalos?
-Non, et il n'y a jamais rien eu... 
Hélène soupira.
-Et la petite annonce dans le journal?
-De ce coté là, j'ai du nouveau... enfin... c'est pas grand chose, mais j'ai avancé. 
J'ai contacté le journal. La petite annonce à été déposée par une société du nom de DespiClean. J'ai remonté jusqu'à cette société et il s'avère que c'est une société écran. Elle commercialisait des produit d'entretiens soit disant &quot;révolutionnaires&quot; dans les années 80 et à été déclarée en faillite au début des années 90. Elle a cessée toute activitée par la suite et les seuls locaux restants sont complétement désert et en ruine.
Hélène contenue sa colère. Elle n'avait qu'une envie, c'était d'hurler.
-Ils ont tout prévu. Ils ont tout prévu depuis le début! Il faut ouvrir une enquête, les retrouver, et les poursuivre en justice! fît-elle, énervée.
-Ce n'est pas si simple. Il n'y a pas assez d'éléments pour ouvrir une enquête. Je vous l'accorde cette histoire de petite annonce sonne louche, mais au yeux de la police et du reste du monde, cette petite annonce à été déposée par une société voulant faire des tests pour un futur produit.
-Une société qui a stoppée son activité depuis les années 90 et qui, d'un coup, passe une annonce pour faire des &quot;expériences psychologiques&quot;, ça n'est pas assez bizarre pour débuter une enquête ?
-Vous ne réussirez pas à relier ça avec la disparition de votre fils. Personne ne va vous croire. Engagez-vous la dedans et personne ne va vous accorder du crédit, et à ce moment là c'est l'enquête pour retrouver votre fils qui va être compromise. Ne faites rien, je veux bien mener une petite enquête officieuse pour vous, mais là je dois vous avouer qu'au vu des maigres éléments que nous avons à notre disposition, je ne sais pas si on va réussir à remettre la main sur cette entreprise... 
Moi même j'ai beau vous croire sur parole... je n'ai aucune preuve que cette entreprise existe!
Hélène perdit tout à coup, tout espoir. Pour elle c'était désormais clair et net, elle n'avait plus aucune chance de retrouver son fils s'il ne se manifestait pas de lui même. 
-Nous allons faire tout notre possible pour retrouver votre fils, ne vous inquiétez pas. fît l'agent, se voulant rassurant.
Hélène fît signe de la tête, et laissa échapper une larme. Elle raccompagna l'agent Schreiber devant sa voiture, tout en le remerciant de l'avoir crue depuis le début. 
-Quelle ironie quand on y pense...
-Quoi donc? fît l'agent
-Cette histoire. Financièrement, nous étions au bord du gouffre, mais au moins j'avais mon fils. Maintenant je suis plus riche que riche mais David n'est plus là. Tout est de ma faute.
C'est alors que Schreiber eu un déclic. Il venait tout simplement de se rendre compte qu'il était passé à coté de quelque chose, quelque chose de primordial.
-Attendez une minute... Il est peut-être là le moyen de relier Kefalos à la disparition de votre fils !




Chapitre numero 11
Titre : La conclusion de Mme Fay
Poste le 25/10/2013 a 18:30:52 par MonsieurF

&quot;Schreiber!&quot; annonça une vieille femme au guichet
Ce dernier, qui était d'ailleurs à la limite de l'endormissement, se réveilla brusquement et quitta la salle d'attente.
-Mme Fay va vous recevoir, suivez moi s'il vous plait.
Elle guida Schreiber jusqu’une petite pièce puant la cigarette. D'ailleurs trois cendriers remplis de cendres et de chewing-gum trônaient au milieu d'un bureau. Un vieil ordinateur respirait bruyamment et des tas de dossier s'amoncelait sur des étagères bancales fixés au mur.
Schreiber qui s'était assis, sorti des papiers de sa poche. Des relevés de comptes et un petit bout de papier avec une série de chiffres inscrits dessus.
Une grosse et vieille femme entra dans la pièce et toussa fortement de toute la puissance de sa gorge, ce qui fît sursauter Schreiber. Elle prit place péniblement sur le siège de l'autre coté du bureau, et s'alluma une cigarette.
-Ah excusez moi, une vieille toux! fit la grosse dame. Qu'est-ce-que je peux faire pour aider la police aujourd'hui? Rien de sexuel j'espère ahah.
Schreiber s’efforça de sourire et présenta ses quelques papiers à la grosse femme. 
-J'aimerais avoir quelques infos sur le compte d'une personne. Hélène Cooper, le numéro de compte est sur ce papier. Elle recevrait un virement tous les mois et j'aimerais avoir plus d'infos à ce propos.
-N'en dites pas plus, Hélène Cooper est bien connue ici, fit-elle, écrasant sa cigarette dans un cendrier et remontant ses lunettes. Il ne lui est rien arrivée encore j'espère ? 
-Non non, elle va bien, je mène juste une petite enquête rien de plus. 
-C'est sur la disparition de son fils c'est ça ? Pauvre femme, perdre son mari et son fils à quelques mois d'écart. Elle doit être inconsolable, même avec tout le pognon qu'elle brasse!
-Oui d'ailleurs j'aimerais qu'on y revienne, avoua Schreiber. J'aimerais voir ce que vous savez des virements qu'elle reçoit sur son compte depuis trois mois.
-Vous croyez que c'est en rapport avec la disparition de son fils ? Vous ne la suspectez pas au moins ? Parce-que sinon je vous fait sortir d'ici en vous attrapant par la peau du cul!
Schreiber soupira et se frotta les yeux. L'haleine de la grosse femme était si forte qu'elle aurait pu décoller la rétine des yeux de Schreiber. 
-Non elle ne l'est pas, maintenant s'il vous plait puis-je avoir les infos que je suis venu chercher? Je suis un peu pressé par le temps.
-D'accord mon chou, laissez moi regarder ce que me dit Bébér [i](c'est mon ordi)[/i], chuchotât-elle
Quelques minutes après avoir tapé sur son clavier, la grosse dame semblait avoir un problème. Elle s'approcha à plusieurs reprises de l'écran, et réessaya la même manipulation qu'elle venait d’effectuer plusieurs fois. 
-Quelque chose ne va pas? demanda Schreiber.
-Bah non, mais c'est bizarre, le compte qui effectue les virements sur le compte de Mme Cooper... bah il existe pas
-Impossible, réessayez. 
La grosse femme s’exécuta. Mais rien y faisait.
Elle se leva alors, quitta le bureau et alla vérifier sur l'ordinateur du guichet. 
Elle revint quelques minutes plus tard, apparemment désemparée.
-Je ne comprends vraiment pas, tout indique que le compte qui fait ses incroyables virements, n'existe pas. 
-Vous n'allez pas me faire croire qu'autant d'argent arrive sur son compte, par pure magie? 
-Je crois pas à la magie mais je n'ai jamais vu ça de toute ma carrière, et je suis bien placée pour vous dire une chose mon petit monsieur ; cette histoire, c'est pas clair.
[i]&quot;Merci de l'info&quot;[/i] se dit-il
Schreiber se leva remercia la grosse femme, de la manière la plus ironique qui soit, et quitta la petite banque. 
Il rentra dans sa voiture, pensa un moment, et alluma sa radio de bord.
-Frank, allô t'es là?
-Ouaip, qu'est-ce-qui t'arrive Phil'?
-Fitzberg est au poste? 
-Il est dans son bureau ouais, Pourquoi? Tu veux lui masser les c-
Schreiber coupa brusquement sa radio et démarra sa voiture. 
Il poussa la porte du commissariat et se rendit à son casier. Son collègue, l'agent Camille Frank, qui était entrain de déjeuner dans la salle de pause en face des casiers, s'approcha de Schreiber.
-Hé, ça va toi en ce moment? Tu m'as l'air vachement préoccupé pour quelqu'un en congés, demanda Frank.
-J'aime pas laisser des affaires en suspends, et celle sur laquelle je suis est plutôt délicate. 
-Haan. D'accord. Bah bonne chance. Ah au fait, la prochaine fois que tu me raccroche au nez, je te casse la gueule enfoiré !
Schreiber fît un sourire et se rendit devant la porte du bureau du commissaire Fitzberg. Il toqua à la porte, et une voix à l'intérieur du bureau lui pria d'entrer.
-Ah, Philippe! Le seul agent de tout ce foutu commissariat qui viens ici pendant qu'il est en congés! beugla le commissaire.
-Ouiii c'est que je suis sur une affaire qui me prends pas mal de temps et j'aime pas trop tout laisser en plan pour aller prendre du bon temps... Surtout que personne m'attends chez moi donc autant être ici et servir à quelque chose...
-Sacré Phil! Mais évites quand même de trop faire le fou, parce-que si tu joues un peu trop à faire le flic alors que t'es pas censé être en service, je donne pas cher de ta peau.
-Ouais. Enfin, si je suis là c'est pour vous demander quelque chose. Votre avis, en fait sur l'enquête que j'ai débuté.
Schreiber posa sur le bureau du commissaire, la petite annonce du journal, les photos qu'il avait pris la veille, et les relevés de comptes de Hélène Cooper.
-Le fils d'Hélène Cooper à mystérieusement disparu depuis trois mois de la surface de la terre, vous vous rappelez ? En fait, c'est plus bizarre que ça. Son fils a disparu après avoir répondu à la petite annonce que vous avez sous les yeux. Et à partir du jour de sa disparition, sa mère à commencé à recevoir des virements de 10 000$ sur son compte. Mais chose étrange; les virements partent d'un compte qui n'existe même pas, et le numéro de téléphone donné sur l'annonce non plus. 
-Ouais c'est étrange... 
-Mais y'a autre chose... Je me suis rendu sur les lieux, là ou le fils Cooper devait passer ses test... Eh beh pas la moindre trace d'un bâtiment ou quoi que ce soit... sacrément dingue comme histoire non?
-C'est bizarre... 
Il eut un silence, et Fitzberg reprit.
-Ah t'as fini ? C'était très drôle tout ça, merci Phil', au moins on s'amuse avec toi ahah!





Chapitre numero 12
Titre : Une dent contre lui
Poste le 26/10/2013 a 21:14:26 par MonsieurF

Il eu ce frisson, partant des pieds, parcourant le dos, et remontant jusqu'à sa tête, et sa montre sonna, lui annonçant une synchronisation rondement bien menée. 
Depuis la veille, depuis que David avait vu ce qu'il avait vu sur sa montre, il n'avait pas cessé de se poser des questions. C'était peut-être la chose la plus effroyable qu'il avait vu depuis son entrée à Kefalos. Mais quelque chose le terrifiait encore plus; l'idée que ce qu'il ai vu, ai peut-être réellement eu lieu. 
Avait-il, vraiment envoyé valser dans ce bureau, tous ces objets ? Avait-il été plongé dans une colère si noire qu'il aurait plaqué violemment Sharp contre un mur, et ce rien qu'avec la pensée? 
Il n'y croyait pas, mais il avait bien eu sous les yeux, une vidéo qui lui faisait croire le contraire. Et puis, il pensait aussi à l'homme qui lui avait dit qu'il était capable de faire léviter la balle blanche... Bien sûr que ce dernier était convaincu que David pouvait le faire sur une balle blanche ridicule, puisque trois heures plus tôt il avait réalisé le même exercice sur une vraie personne, et sans la moindre difficulté.
Et si tout n'étais pas une &quot;blague&quot;, et qu'il est désormais capable pour David de faire des choses incroyables avec son esprit? 
La porte de la cellule s'ouvrit, une autre jeune femme rousse, avec l'habituelle blouse Kefalos s'avança. David ne l'avait encore jamais vu.
-Qui êtes-vous? demanda David, s'essayant à poser la question même s'il pensait déjà connaitre la réponse.
-Je suis Miranda, tu as oublié ? C-c'est l'heure des tests, suis moi.
David soupira, et suivi &quot;Miranda-bis&quot; [i](c'est ainsi qu'il les surnommaient)[/i]
Cette Miranda là avait l'air particulièrement stressée, et semblait ne pas être à l'aise. Elle jetait des regards inquiet à David, de temps en temps, surtout lorsqu'il toussait, ou qu'il reniflait. 
Ils entrèrent alors dans la même salle dans lequel il avait passé le premier test avec la balle. La table et la chaise étaient toujours là. 
-Si vous pouviez éviter de me mettre les menottes, j'apprécierais. Fît David
Miranda-bis regarda David, fît un sourire forcé, mais ne répondit pas. Elle lui fit juste signe d'entrer dans la pièce, avec une main tremblante.
David s’exécuta et Miranda-bis referma rapidement la porte derrière lui.
Seul dans la pièce, il prit place sur la chaise, et attendit quelques minutes. Il tapota l'écran de sa montre à plusieurs reprises afin de voir s'il ne pouvait pas faire réapparaitre la vidéo qu'il avait vu la veille. Mais la seule chose que sa montre affichait était des formes colorés abstraites qui bougeaient dans tous les sens. 
Après quelques minutes, la porte s'ouvrit enfin et l'homme du test de la balle, entra. 
&quot;Je me rends compte qu'hier je ne me suis pas présenté.&quot; firent les premiers mots de l'homme en entrant dans la pièce
-Je me présente, je suis le Professeur Wandasz. Et comme tu l'aura remarqué, j'étudie tout ce qui attrait à la capacité télékinésique du cerveau. 
-J'en suis tout à fait enchanté. Fit David, sur un ton sarcastique.
Wandasz mit sa main droite dans une de ses poches, et en sorti la balle blanche qu'il posa sur la table.
-Inutile de te faire un dessin, tu sais ce que j'attends de toi. 
David regarda l'homme avec un regard haineux.
-Avant, j'aurais un service à vous demander. Déclara David.
-Je t'ai déjà dit que tu ne sortiras pas d'ici avant de t'appliquer un peu dans tes tests. 
-Non vous n'y êtes pas. Je voudrais juste avoir un nouvel entretient avec Mme Sharp. 
Wandasz lança brusquement un regard sur David.
&quot;Impossible.&quot; fît-il.
-Pourquoi? Elle n'est pas disposée à me recevoir? questionna David. 
-Elle...Elle a eu un petit accident dont elle ne s'est pas encore remise.
David sentait qu'il se rapprochait de la vérité. Il tenta alors le tout pour le tout ;
-Bien sûr, d'ailleurs à ce propos, vous lui direz de ma part, que je suis désolé d'avoir abimé son brushing. 
Wandasz, avait l'air tellement surpris que cela pouvait se lire sur son visage.
-... Je vois que la mémoire t'es revenue. Je dois t'avouer que tu m'a impressionné. Mais la prochaine fois, essaie de ne pas t'en prendre à la deuxième personne la plus importante de tout Kefalos, parce-que bien que plutôt spectaculaire, tu risques fort de regretter ton petit numéro de voltige.
David en avait maintenant la confirmation; ce qu'il avait vu sur cette montre s'était réellement passé.
-Vous n'aviez qu'à m'écouter, quand je vous ai dis vouloir rentrer chez moi. 
-Sauf que maintenant, plus que jamais, nous avons besoin de tes dons, alors ne crois pas que tu va rentrer chez toi de si tôt. Maintenant je sais que tu es capable d'utiliser tes dons de télékinésie, alors si tu continues à ne pas vouloir faire léviter cette balle, je te jure que tu va croupir au fond de ta cellule pour le restant de tes jours, et tu pourra faire une croix pour revoir ta pauvre mére. 
-Si vous voulez mon avis, vous n'êtes pas en position de de m'interdire quoi que ce soit. 
Une colère noire s'emparait de David petit à petit. Les mots qui sortaient de la bouche de Wandasz avait sur David un effet, si négatif, que plus rien autours de lui n'avait fini par avoir d'importance. Sa colère grandissait à tel point, qu'il avait l'impression de perdre le contrôle.
C'est alors que sa montre se mit à biper bruyamment, affichant sur son cadran &quot;ERREUR INCONNUE - VEUILLEZ PROCÉDER A UNE SÉDATION DU SUJET&quot;
David fixait Wandasz d'une intensité si folle, qu'il n'entendait même plus ce qu'il disait. Toute sa concentration, sa colère et son ressenti depuis son entrée à Kefalos, se focalisait sur Wandasz lui même. 
Wandasz se sentit alors, comme défaillant. Il sentait une lourde pression s'exercer sur lui, et une vive douleur apparu dans sa bouche. La douleur s'intensifiait tellement qu'il en eu le souffle coupé. 
David était toujours aussi concentré sur Wandasz, et ce dernier était d'ailleurs à l'agonie la plus totale. Il tenait sa mâchoire de ses deux mains comme si elle allait s'arracher de son visage.
C'est alors qu'il poussa un cri puissant, et l'une de ses dents du fond de sa bouche, fût littéralement propulsée hors d'elle, dans un jet de sang. 
Sous cette atroce douleur, Wandasz perdu connaissance et tomba par terre. 
David se calma tout de suite après, et vit, la dent de Wandasz, ensanglantée, simplement posé sur la table en face de lui. 




Chapitre numero 13
Titre : Comme un livre ouvert
Poste le 27/10/2013 a 20:38:29 par MonsieurF

C'était le noir total dans sa cellule. La pénombre ne l'avait jamais autant effrayé. La lumière artificielle lui manquait, et ce, pour la première fois depuis des mois.
David était resté dans sa cellule, depuis maintenant deux jours, et sans y être sorti une seule fois. Après avoir arraché la dent de Wandasz, il avait été saisi de force et menotté par la sécurité de Kefalos, puis cloitré dans sa cellule. Ils éteignirent la lumière et le laissa seul dans cette pièce, avec uniquement ses pensés comme compagnie. C'était d'ailleurs justement ses pensés qui lui avait fait défaut depuis ces quelques dernier jours. Peu après l'incident avec Wandasz, il avait complétement regretté son geste, et ne savait pas ce qui lui avait prit de faire une chose pareille. David n'a jamais été du genre violent, ne s'était jamais bagarré avec personne, et n'avait jamais posé la main sur quelqu'un. 
Alors qu'il était allongé par terre, contre le sol glacial. David entendit quelque chose. Une sorte de bruit sourd semblable au grésillement que fait une radio lorsqu'elle est réglée sur une fréquence vierge.
Ce bruit sourd, confus, s'amplifiait par moment. David releva la tête, le son gagnait en intensité. Il essaya de tendre l'oreille près du haut-parleur de sa cellule. Mais il constata que ce n'était pas ce dernier qui diffusait ces bruits étranges.
Avec de la concentration, il pouvait percevoir dans ce grésillement sourd, ce qui ressemblait à une voix féminine. Plus il essayait de se concentrer, plus il arrivait à distinguer des mots. Mais le grésillement était si intense, qu'il n'était pas capable de comprendre plus que de simple mots entrecoupés.
&quot;... il... ... danger... ... ... sortir....&quot;
David s’efforçait un maximum de comprendre ce qu'il entendait, mais il commençait à avoir mal à la tête. C'est alors que tout s'arrêta. Le bruit, le grésillement, les voix, tout disparu.   
Toujours plongé dans la pénombre de sa cellule, il entendu le piédestal monter, le piédestal sur lequel était habituellement posé les serviettes, ses habits et la seringue bleue. 
Il se leva, et tituba un peu, afin d'atteindre le centre de la pièce, où le piédestal avait l'habitude d'apparaitre. Quand il l’eut atteint, il passa ses mains dessus. Pas de serviettes où d'habits, juste une simple seringue. 
David n'avait pas faim, pourtant on lui avait envoyé une seringue similaire à celles qu'il doit s'injecter afin de se nourrir. 
Dans le doute, il préférait ne pas s'injecter le produit que contenait la seringue. 
Il recula, et c'est alors qu'une alarme puissante retenti dans toute sa cellule. David était obligé de se boucher les oreilles afin de ne pas avoir l'impression que ces tympans allaient exploser.
David pensa que c'était la façon de faire de Kefalos ; l'alarme signifiait certainement qu'il devait se faire cette injection. L'alarme ne s'arrêterait pas tant qu'il ne l'aurait pas fait.
Contraint et forcé, il enleva les mains de ses oreilles, et se dépêcha de se faire l'injection avant que ces oreilles n'explosent. 
C'était bien ce qu'il pensait. Après avoir reposé la seringue vide sur le piédestal, l'alarme se tût, le piédestal disparu, et, enfin, après deux jours à vivre dans le noir intense, la lumière revint. 
Il n'avait jamais été aussi content de revoir ses dalles s'allumer petit à petit. 
Après avoir eu à peine le temps de se réjouir de revoir de la lumière, la porte de sa cellule s'ouvrit. Miranda-bis entra.
-Bonjour David, fit-elle.
David avait terriblement mal au yeux, mais hocha la tête en guise de réponse.  
-Merci pour l'injection, nous ne savions pas si tu comprendrais ce que nous attendions de toi. Mais finalement tu nous as encore impressionnés. 
-Si vous ai impressionnés à simplement m'être fait une injection dans le noir, je me demande comment vous avez dû prendre le coup de l'arrachage de dent... C'était pas mon diner n'est-ce-pas, ce que je me suis injecté?
-En effet, non. Cette injection va &quot;désactiver&quot; tes capacités télékinésiques pour un certain temps, c'est pour ta sécurité.
-Ouais, c'est plutôt pour la vôtre, avouez. 
Miranda-bis soupira
-C'est l'heure des tests, David, suis-moi. 
-Quoi? Déjà? Mais... je pensais pas reprendre les tests maintenant après ce qui c'est passé...
-L'affaire est close, maintenant suis-moi, fît Miranda-bis.
David avait du mal à saisir pourquoi il retrouvait aussi rapidement le chemin des tests. Mais il se disait que malgré le fait qu'il n'ai pas fait léviter la balle, il avait tout de même réussi un certain exploit avec cette dent.
David et Miranda-bis quittèrent la cellule et se mirent en chemin. 
-Comment va Wandasz ? demanda David, amusé.
-Wandasz à énormément souffert. Après avoir été endormi, nous lui avons remit sa dent en place, et il a quitté les locaux. Il ne reviendra pas avant quelques semaines.
-Arrachez-moi une dent, si c'est ce qu'il faut faire pour sortir d'ici, fît David.
&quot;Si ça ne tenait qu'à moi je l'aurais déjà fait depuis longtemps&quot; 
David rigola.
-J'aime votre franc parler, lança David à Miranda-bis
Cette dernière, qui marchait devant David, se retourna brusquement.
-Je te demande pardon? fît Miranda-bis, intriguée.
-Ce que vous venez de dire là, sur le fait que vous auriez aimé me faire la même chose que ce que j'ai fait à Wandasz. Je vous disais que j'aime votre franchise. 
Miranda-bis fixa David d'un regard extrêmement interloquée. 
-Je n'ai... Je n'ai rien dit du tout. 
-Oui bien sûr... ne vous inquiétez pas, ça restera entre nous, fît David.
Miranda se retourna, et accélérât le pas. Elle s'arrêta devant une porte et passa brusquement sa montre devant la plaque.
Miranda fît brusquement signe à David d'entrer dans la pièce. David s’exécuta, et vit la porte se refermer. Alors qu'il allait s'asseoir sur la chaise au centre de la pièce, il fît volte face vers la porte de la cellule, croyant que quelqu'un lui parlait.
&quot;Je crois qu'il y a un problème avec B-226&quot;
David ne comprenait pas, il entendait la voix de Miranda, comme si elle lui parlait encore, alors qu'il était seul, et qu'aucun haut-parleur n'était présent dans la salle où il se trouvait.
&quot;Quoi encore? Ne me dit pas qu'il a recommencé à faire voler des trucs où arracher une dent?&quot; fît une deuxième voix, masculine.
David prit sa tête dans ses mains, les voix résonnait dans sa tête avec telle intensité que chaque mots qu'il entendait avait sur lui l'effet d'un puissant mal de tête.
&quot;Non pas de télékinésie, mais pire encore : je crois qu'il vient de lire dans mes pensées...&quot; 




Chapitre numero 14
Titre : 2012 - 1ére partie
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[c]<b>- Décembre 2012 -</b>[/c]
Les mains dans les poches, les écouteurs dans les oreilles, [i]Sara[/i] de Fleetwood Mac venait à peine de commencer. 
Il marchait dans la rue, d'un pas sûr. La neige tombait, on avait l'impression qu'il était tard, mais ce n'était pas le cas. Il n'étais que 17h. La nuit avait pourtant prit possession des lieux. 
L'homme marchait en rythme sur les battements de la musique, il adorait cette chanson, il adorait la neige, il adorait la ville. 
Il entra dans le [i]Starbucks[/i] du Boulevard Saint Laurent, et se prit un cappuccino. Il sorti du restaurant et se remit en route. 
Il arriva devant l'université des sciences. Il jeta son gobelet dans une des poubelles devant l'entrée et pénétra dans l'enceinte de l'université. 
L'homme avait environ une vingtaine d'années, une barbe de trois jours, des traits fins et une carrure normale.
Devant un panneau d'affichage, il parcourra du doigt les cours du jours. Après avoir trouvé ce qu'il cherchait, il se mit en route vers l’amphithéâtre 5. 
Il entra, s'assit au fond de l'amphi, et remit ses écouteurs. Tout le long du cours, il écouta la même chanson. Quand le cours fût terminé, il chercha du regard un des étudiants présent dans l’amphithéâtre. Celui qu'il cherchait était toujours assis à la même place. Lorsqu'il l'aperçu, l'homme se leva brusquement et le suivi.
L'étudiant qu'il suivait se rendit à la bibliothèque du campus de l'université. Il prit place sur l'une des tables et commença à étudier ses cours du jours.
L'homme à la barbe de trois jours s'approcha alors de lui. L'étudiant venait tout juste d'avoir ses 18 ans, il était grand, blond, et portait des lunettes de vues. Il était de nature craintive et réservé. 
-Bonjour, Henry? fît l'homme avec un sourire aux lèvres.
L'étudiant releva la tête, déconcentré.
-Oui? 
-J'aimerais pouvoir te parler. Ça te dirait de venir manger un morceau avec moi ? On en profiterais pour parler.
-Qui êtes-vous? fit-il, méfiant.
-Je te le dirais en temps et en heures. Alors, tu acceptes ma proposition? demanda l'homme.
La dernière fois qu'on l'avait abordé de la sorte, on l'avait emmené dans un terrain vague et il avait été passé à tabac par un groupe d'élèves du lycée. L’intelligence avait un prix, et pour Henry, elle se monnayait en coup de poings. 
-Désolé, j'ai pas envie de jouer à &quot;tabasse un intello&quot; ce soir, lança l'étudiant d'une voix forte, qui attira l'attention des personnes présente dans la bibliothèque.
L'homme fit un léger sourire, tira la chaise en face de lui et s'assît.
-Regarde-moi, tu crois vraiment que j'ai envie de jouer à ça ? chuchotât ce dernier
-J'en sais rien, qu'est-ce-qui me dit que vous êtes pas une énième brute avec l'envie de passer ses nerfs sur quelqu'un ?
-Tiens, prends ma carte. 
L'homme enfonça sa main dans sa veste et en sorti une carte qu'il déposa sous les yeux d'Henry. Ce dernier la prit et y jeta un rapide coup d’œil. 
-[i]&quot;Diplômé en physique chimie&quot;[/i] ? On dirait pas...
-On me le dit souvent. J'ai plein d'autres... diplômes barbants, mais ça rentrait pas sur un si petit bout de papier. 
Henry roula des yeux. 
-Je ne sais pas trop, j'ai appris à me méfier des personnes un peu étranges qui s’intéressent à moi sans raisons.
-Je comprends ta réticence. Mais moi j'ai tout un tas de raisons de m’intéresser à toi. Tous les deux nous avons les mêmes aspirations, et j'aurais aimé en discuter avec toi autours d'un verre ou d'une barquette de frittes. Il y a un petit restaurant juste à coté de cette bibliothèque, je te promet que je ne te veux aucun mal. 
-J'ai pas trop le temps, je dois étudier. fit Henry, fermement.
-Pas de ça avec moi, tu sais tout autant que moi que ce que tu es entrain &quot;d'étudier&quot; tu l'a déjà appris. Il n'y a rien, en science, que tu ne sais pas déjà. Je ne te demande qu'en tout et pour tout, une demi heure de ton temps.
L'étudiant, intrigué, prit quelques minutes de réflexion, puis rangea ses affaires dans son sac et se leva. L'homme et lui se rendirent tout deux dans un restaurant tout près de la bibliothèque, qui avait la particularité de reprendre les couleurs et la mode des années 80.
Ils s'assirent dans ce bar restaurant, face à face, à une table contre une fenêtre, et commandèrent à boire. L'homme mystérieux grignota une petite barquette de frittes. 
-Alors... fît l'étudiant, qui êtes-vous ?
L'homme prit une gorgée de soda et se nettoya la bouche.
-J'aime tellement cette période de l'année. Aujourd'hui à notre époque, le monde défile d'une rapidité extrême. Quand vient la neige et le froid, j'ai l'impression que le monde avance plus lentement. J'aime prendre le temps de faire les choses. Désolé pour tout ce mystère, je m'appelle Robert, Robert Sharp. 
-Pourquoi vous vouliez me rencontrer? demanda l'étudiant.
-Ça fait plus d'une semaine que je viens tous les soirs assister aux cours auquel tu assistes. Je t'observe et j'attendais le bon moment pour venir à ta rencontre. Je voulais voir si tu étais vraiment la personne que je cherche.
-La personne que vous cherchez? Qui cherchez-vous?
L'homme regarda par la fenêtre contre laquelle il était accoudé.
-Tu ne t'es jamais dit que ton intelligence pouvait servir des causes plus grandes que celles que tu sert actuellement ? demanda l'homme.
-Je ne sert aucune cause...
-Tu devrais y penser alors. 
-Vous savez des choses de moi? demanda l'étudiant, intrigué.
-Trois fois rien ; juste que malgré ton jeune âge, tu as déjà avancé une dizaine de théories, émis des hypothèses prodigieuses, fait des expériences sur la physique, inventé des prototypes sur de nouvelles technologies innovantes révolutionnaires... sauf que tout ça est toujours tombé dans l'oreille d'un sourd, personne n'a jamais prêté attention à tes travaux. 
-Comment vous savez tout ça? 
-Je sais tout ça parce-que pour trouver quelqu'un comme toi, il m'a fallu du temps pour chercher. Je me suis beaucoup renseigné sur toi. Et si aujourd'hui je suis là, c'est parce-que je suis persuadé que tous les deux nous pourrons faire réellement avancer le monde dans le bon sens. L'université des science ne t’intéresse pas, avoue, puisque tout ce que tu étudies la bas, tu le connais déjà. D'ailleurs c'est du fait de ton incroyable intelligence que tu as toujours été aussi seul dans ta vie, n'est-ce-pas?
L'étudiant fût silencieux un long moment, l'homme en face de lui, l'avait tout à fait cerné.
-J'ai une proposition à te faire, reprit l'homme. Je pense que tu es capable de faire de grandes choses, et tout ce dont tu as besoin c'est de quelqu'un qui croit en toi. Et je suis ce quelqu'un. Je peux financer toutes tes recherches, te donner carte blanche pour mettre en œuvre et pour appuyer tes thèses, théories, expériences et inventions. Si tu acceptes que tous les deux nous travaillons ensemble, je suis convaincu que nous apporteront au monde, la vraie définition du progrès. Nous deviendrons peut-être les leader d'une nouvelle ère, celle de la révolution technologique de ce monde. Cela prendra du temps, mais le jeu en vaut la chandelle tu ne crois pas?
L'étudiant était perplexe. L'université il n'en avait rien à faire, c'était vrai, et personne au monde à part l'homme qu'il avait en face de lui, n'avait jamais prit au sérieux ses travaux. 
-Carte blanche? Pour toutes mes recherches? demanda l'étudiant, fébrile. 
-Oui, et plus encore. Je te donnerais des locaux et je te fournirais le matériel, en plus du financement pour tes recherches.
-Elle est où l'arnaque ? demanda Henry perplexe
-Il n'y en a pas. La seule contrepartie que je te demande, c'est de t'impliquer complètement dans tes recherches et de me faire confiance. Tu devra me rendre comptes de toutes tes découvertes et recherches. Bien entendu tu va devoir quitter l'université...
L'étudiant regarda l'homme droit dans les yeux, eut quelques minutes de réflexion, et tendit sa main à l'homme.
L'homme fît un large sourire et lui serra la main fermement. 
-A notre future collaboration, alors ! fît l'homme, enthousiaste. Un jour, ton nom sera inscrit dans les livres d'histoires tu verra. Tout le monde se souviendra de toi, Henry Noble ; l'homme qui a mis le progrès dans les mains de l'humanité! 
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L'ascenseur montait lentement. Quand il eut arrivé au 12éme étage, il s'arrêta et les portes s'ouvrirent dans un long grincement. Robert en sorti, avec un gros carton dans les bras. Il avança dans le couloir qui s'offrait à lui, et s'arrêta devant une porte ayant le numéro &quot;26&quot; inscrit dessus. 
Il farfouilla maladroitement dans les poches de sa veste et en sorti un jeu de clé. Il inséra dans la serrure l'une des clé, et entra dans l'appartement.
-C'est moi! dit-il en entrant. 
L'homme, posa son carton sur un meuble devant l'entrée de l'appartement, et en sorti un appareil photo numérique. 
Il regarda furtivement dans le salon s'il n'y avait personne, puis dans la cuisine, et se dirigea vers la chambre.
Henry était assis au bureau dans la chambre, et travaillait sur un ordinateur. Un considérable amas de papier en tout genre, jonchait le sol, le bureau, et le lit.
-Ah tu es là, je te cherchais, fit Robert
-Désolé je travaille sur un truc plutôt compliqué, lança Henry, concentré sur ses équations.
-Comme quoi? demanda Robert
-C'est rien, quelque chose sur lequel je travaille vite fait, ça n'a rien à voir avec mes recherches principales... c'est une histoire d'espace-temps... enfin tu comprendrais pas.
-Bien sûr, n'oublions pas que je ne suis que le porte-feuille dans cette société moi, lança Robert sur le ton de l'humour
Henry tapait sur son ordinateur portable comme s'il n'avait pas entendu ce qu'avait dit Robert. 
Ce dernier reprit ;
-D'ailleurs, notre société manque cruellement de deux choses ; un nom et des locaux. On ne peut pas rester dans mon appart', c'est pas vraiment l'idéal ici. 
-Tu veux aller où ? demanda Henry
-Figure toi que j'ai ma petite idée. Louer un local, c'est pas terrible comme idée. Alors je me suis dit qu'on pourrait nous même acheter un terrain, et y bâtir ce qu'on veux, selon nos besoins. Tu crois pas ?
Henry releva la tête, et semblait ne pas trouver l'idée mauvaise. 
-Je veux bien mais on irait où ? Pas en ville, je te l'ai dit, j'aimerais bien qu'on soit tranquille. 
Robert, alluma son appareil photo numérique, fit défiler quelques photos et posa l'appareil devant Henry.
-Regarde ça, ça te conviendrait toi? 
-C'est où?
-C'est près de Warwick, c'est en plein milieu d'une forêt de pins. Y'a pas âme qui vive, juste un fermier qui possède un terrain à coté, mais on devrait arriver à le faire partir en agitant nos liasses sous son nez.
Pour l'instant y'a vraiment que des pins, mais en rasant un peu la zone, on devrait pouvoir rendre le terrain constructible, à l’abri des regards indiscrets. 
Henry regarda longuement les photos, apparemment convaincu.
-D'accord, fait le nécessaire. Dès qu'on pourra on commencera à faire construire un petit local, juste le nécessaire au début, fît Henry
-Parfait! Le lieu c'est réglé, et pour le nom de notre société ?
Henry ferma son ordinateur portable, et réfléchi quelques instants.
-Pourquoi pas... &quot;Noble-Sharp &amp; Co&quot; ? proposa Henry
-Non... ça donne pas envie ça. Il faudrait un nom qui image parfaitement nos activités. 
-&quot;Aperture Science&quot; ? fît Henry
-Très drôle!
Tout deux réfléchirent en proposant tour à tour des noms. C'est alors qu'Henry eut une idée.
-Attends, et pourquoi pas [i]&quot;Enkéfalos&quot;[/i] ? 
-Ça me parle... tu sors ça d'où?
-C'est l'équivalent grec du mot &quot;cerveau&quot;... c'est raccord avec ce qu'on fait non ?
-Ouais ouais... mais pourquoi pas plutôt [i]&quot;Kéfalos&quot;[/i] tout court? Ça sonne mieux je trouve ! lança Robert
-D'accord ça me va ! fît Henry
Heureux d'avoir pu trouver un nom et un terrain pour un futur local, ils débouchèrent une bouteille de champagne. 
-D'où tu sors tout cet argent, au fait? demanda Henry à Robert.
-Ma mère, Sophia, était une femme puissante, elle a énormément travaillée tout au long de sa vie. Puis elle à épousée un millionnaire, qui à sa mort lui à tout légué. Puis plus tard elle à épousée un milliardaire, et même topo...  elle à amassée tellement d'argent que lorsqu'elle à disparue de la surface de la terre, j'ai pu toucher tout ce qu'elle avait. Et avec de bonne bases financières j'ai pu me lancer dans des activités très lucratives. Et vu que je ne suis pas du genre à claquer mon argent inutilement, je suis venu à ta rencontre car j'ai vu ton potentiel et je pense qu'avec mon aide tu peux faire de grandes choses. Le reste de l'histoire tu l'a connais.
-D'accord je vois. 
Robert bu le reste de sa coupe de champagne, et rassembla ses affaires pour partir.
-Bon, je vais m'occuper de ce terrain, il est l'heure pour Kéfalos, d'enfin voir le jour ! 
[c]<b>- Quelques jours plus tard -</b>[/c]
Henry et Robert étaient tous les deux à l'appartement. Alors qu'Henry travaillait sur son ordinateur, Robert mettait en ordre les papiers du dossier pour le terrain dans la forêt de pins. 
C'est alors que quelqu'un sonna à la porte de l'appartement. Ni Robert, ni Henry ne s'attendaient à recevoir quelqu'un. 
Robert ouvrit la porte.
-Bonjour, que puis-je faire pour vous? demanda-t-il
-Bonjour... vous êtes bien monsieur Robert Sharp?
-Oui c'est moi... que se passe-t-il? 
-Je me présente; Agent Philippe Schreiber... j'enquête sur une disparition et j'aurais aimé vous poser quelques questions.
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-Oh... Bien sûr. Entrez donc, ne restez pas sûr le pas de la porte, Agent.
Schreiber passa la porte et regarda avec beaucoup d'attention l'intérieur de l'appartement. 
Sharp lui proposa quelque chose à boire, et tout deux s'assirent sur le canapé du petit salon de l'appartement.
-Donc, vous enquêtez sur une disparition. En quoi puis-je vous être utile? demanda Sharp
-Pour tout vous dire, j'espère tirer un maximum d'informations de cette entrevue... Vous êtes la première piste que j'ai pu dénicher sur cette affaire de disparition. La mère du jeune garçon porté disparu n'a presque plus d'espoir depuis que nous avons commencé l'enquête. Et ma hiérarchie... enfin bref. Dites-m'en plus sur vous s'il vous plait.
Sharp était dans une position inconfortable. Il n'osait pas trop parler de ces dernières activités consistant à financer un jeune chercheur, tout cela pour répondre à des fins pouvant assurément paraitre flous et suspect au regard de la loi.
Pendant que Sharp racontait  à l'agent Schreiber quelques détails insignifiants sur sa vie, Henry, qui était dans la chambre, écoutait discrètement la conversation des deux hommes dans le salon. 
-Dites moi maintenant, en quoi je pourrais être lié à cette histoire de disparition? demanda Sharp.
Schreiber semblait tout d'un coup, gêné. Sa présence dans cet appartement, à questionner Sharp, était tout à fait officieuse. La raison en était que le commissaire Fitzberg n'a jamais prit au sérieux les dires de Schreiber et n'a finalement pas demandé l'ouverture d'une enquête complémentaire autours de la disparition de David. 
Mais au point au il en était, Schreiber devait aller au fond de son enquête. 
-Parmi les quelques informations dont je dispose pour enquêter sur la disparition de M.Cooper, le nom de &quot;Kéfalos&quot; apparait. Il serait question d'un grand centre pouvant mener toute sortes de recherches, dont David Cooper aurait pu participer comme cobaye juste avant de disparaitre. Quand l'enquête à commencée, je n'avais aucune trace de l'existence d'une telle entreprise. J'ai passé trois semaines à chercher tout et n'importe quoi autours de ce seul nom, tout montrait que cette entreprise n'existait pas, j'allais abandonner quand...
Schreiber, sorti un dossier de l'intérieur de sa veste, et l'ouvrit. Il sorti quelques papiers et les tendit à Sharp.
-... Quand j'ai découvert ceci, hier. fît Schreiber en insistant du regard sur les papiers que Sharp tenait maintenant dans ses mains.
Sharp les regarda attentivement pendant de longues secondes. Puis il releva la tête, sincèrement intrigué. 
-Ces papiers... nous appartiennent... 
-Oui, ou plutôt, ils appartiennent à votre société, fraichement fondée, répondant au nom de [i]&quot;Recherches Kéfalos&quot;[/i]
Ce sont diverses factures concernant l'achat de matériel de recherche à la pointe de la technologie, des commandes en produit d'origine chimiques, et ici même, tout un dossier sur l'acquisition d'un terrain, gigantesque, situé en plein cœur de la forêt de pins sur la bordure de Warwick.
Ce dernier lieu, à une importance certaine, dans mon enquête. Puisque c'est à l'exact endroit ou vous avez acheté ce terrain hier, que l'on à vu pour la dernière fois David. Il pénétrait dans un bâtiment situé en plein centre de cette forêt, répondant au nom de Kéfalos, dont nous n'avons plus aucune trace aujourd'hui, aussi incroyable que cela puisse paraitre. Je ne peux pas vous en dire plus, mais dites moi, pourquoi avez-vous acheté un terrain pareil? Et sur quelles activités se base votre société concrètement? demanda Schreiber, fébrile.
Sharp se sentait complétement désemparé, choqué. 
-Excusez-moi mais vous n'êtes tout de même pas entrain de me suspecter, moi où cette société -que je viens tout juste de fonder- d'être à l'origine de la disparition de cette personne? s’inquiéta fermement Sharp
-C'est moi qui pose les questions, si vous voulez bien, Monsieur Sharp.
-Suis-je en état d’arrestation? Si c'est le cas, soyez-sûr que vous allez avoir mon avocat sur votre dos. 
Schreiber ne répondit pas et fixa Sharp d'un regard inquisiteur.
Après quelques secondes de silence, Sharp reprit ;
-Je vois, en fait je crois que j'ai compris. Votre enquête ne m'a pas l'air très... officielle. J'aurais du m'en douter. Il me parait tout à fait discutable qu'une telle enquête puisse être ouverte, surtout si elle est basé sur des éléments aussi minces. Je crois que nous allons mettre fin à cette entrevue si vous le voulez bien, monsieur Schreiber. 
Schreiber regretta aussi sec le fait d'avoir lancé des accusations aussi lourde sur Sharp. Il savait qu'il avait certainement quelque chose à voir la dedans, mais il n'aurait pas dû sous-entendre qu'il aurait pu être impliqué directement à la disparition de David.
Schreiber se leva du canapé, sans piper mot, et se rendit à la porte d'entrée de l'appartement. 
-Bien, je vais être clément, et ne pas faire de vagues. Je ne parlerais pas de votre petite enquête... personnelle... contre moi. Soyez rassurés. Mais j'attends de votre part, que vous cessiez de venir porter des accusations aussi incroyables sur moi ou ma société. Malgré tout, j'espère que vous allez retrouver M.Cooper.
-Pas autant que moi, Monsieur Sharp. Merci pour le café. Au revoir, fît Schreiber d'un ton sec et ferme.
Schreiber quitta l'appartement sur ces mots, et Sharp referma la porte derrière lui. 
Henry quitta alors la chambre et vint à la rencontre de Sharp, qui semblait extrêmement interloqué par tout ce qu'il venait d'entendre.
-Comment tout ça est-il possible?... Je ne comprends pas... On nous aurait doublé ? Une société du même nom que la notre aurait pu voir le jour et revendiquer les même objectifs que nous... mais comment est-ce diable possible autant de similitudes entre notre société et la leurs ?! s’interrogeât Sharp, inquiet comme jamais. 
Henry s'assit sur le canapé et regarda à son tour les papiers que Schreiber avait apporté et laissé sur place.
-Beaucoup... beaucoup trop de similitudes c'est vrai.
Tellement de similitudes que ça rentre dans le domaine de l'impossible, Rob, fît Henry. 
-Alors comment expliques-tu tout ce que nous venons d'entendre ?
-J'ai... j'ai peut-être un moyen de l'expliquer mais je m'y refuse... tu vas me prendre pour un fou. 
-Dit toujours, au point ou on en est... fît Sharp
Henry, parti chercher dans sa chambre, un paquet de feuilles griffonnés au crayon, et les posa devant Sharp.
-Tu vois tout ça? Ces équations et schémas ? C'est la dessus que je travaillais il y a quelques jours... Tu te rappelle quand je t'avais dit que ça concernait une &quot;histoire d'espace-temps&quot; ?
Sharp acquiesça.
-Eh bien... disons que les recherches que j'ai mené la dessus m'ont conduit à penser qu'il était possible, en menant plus loin, beaucoup plus loin, mes thèses et recherches sur le sujet, que...  
-Que quoi? fît Sharp
-... qu'il serait possible de se rendre d'un point A à un point B, instantanément...
-Quelque chose comme... de la téléportation?! fît Sharp en coupant Henry en plein milieu de sa phrase
-Pas tout à fait... ça serait plutôt, se rendre d'un point A dans le présent à un point B ... dans le futur... où dans le passé... voir les deux.
Sharp ne croyait pas ce qu'il venait d'entendre...
-D'accord, tout ça -[i]bien que plutôt... impressionnant et saugrenu[/i]- n'explique pas tout ce que nous as dit Schreiber il y a quelques minutes!
-Eh peut-être que si en fait... 
Ce que tu as sous les yeux, tous ces papiers, schémas, croquis, équations... ne sont que des premiers jets, ce ne sont que des esquisses, un brouillon sur l'idée du voyage temporel, que j'ai moi même écrit avant-hier.
Imagine une seconde que dans peut-être dix ou vingt ans, je réussisse à inventer le voyage temporel en continuant mes travaux au sein de Kéfalos...
-Tu me fais peur... tu veux en venir où là, rassure moi?
-Imagine que le bâtiment dont parlait Schreiber, le bâtiment qui a atterri en plein milieu de cette forêt de pins, soit NOTRE futur bâtiment Kefalos, celui dont la construction va commencer le mois prochain...
Je crois que j'ai mené le bâtiment Kefalos, celui qui sera présent dans la foret de pins dans disons... peut-être cinquante ans, à voyager dans le passé, jusqu'en... 2013.
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[i]David et sa mère suivaient tout deux l’hôtesse qui les avaient accueillis quelques minutes plus tôt. De l'extérieur, le bâtiment ressemblait à un énorme gratte-ciel d'un blanc immaculé, posé en plein milieu d'une forêt dense de pins. L'accès au domaine se faisait par un petit chemin qui reliait la route nationale par un petit chemin à peine goudronné qui s'enfonçait dans la noirceur de la forêt. Un énorme parking était situé devant l'immeuble mais bizarrement ce soir là, aucune voiture n'était garée. Seul le véhicule de la mère de David y stationnait.
De l'intérieur, le bâtiment était tout aussi blanc. Le hall était composé d'un bureau de réception blanc, mais personne n'était assis derrière. Quelques fauteuils blanc était posés à coté d'une fontaine dans un coin du hall. La jeune femme qui était venue accueillir David et sa mère était sortie d'un des deux ascenseurs qui se situaient au fond du hall.
La jeune femme pria d'ailleurs gentiment à David de se presser et d'arrêter d'observer longuement les lieux. Ce dernier n'avait pas l'habitude de voir autant de propreté et de blanc dans un lieu aussi grand. &quot;Je plains la femme de ménage&quot; pensa-t-il, un sourire aux coins des lèvres.
L’hôtesse invita les deux personnes à entrer dans une petite salle d'attente.
-S'il vous plait, attendez ici, je n'en ai pas pour longtemps, priait-elle toujours gentiment[/i]
Elle quitta la petite pièce, retourna auprès des ascenseurs du fond du hall. Elle en emprunta un et monta au dixième étage du bâtiment.
Elle quitta l'ascenseur, traversa un long couloir blanc et s'arrêta devant une porte grise. Elle présenta sa montre près d'une plaque sur le mur, et la porte devant elle s'ouvrit. 
Devant elle s'offrait une salle remplie d'écrans de surveillance, qui diffusait des images des différentes ailes du bâtiment. Plusieurs techniciens étaient en poste devant plusieurs de ses écrans. Elle s'avança auprès de l'un d'eux, qui diffusait des images de la salle d'attente ou se trouvait Hélène et David. 
Un des techniciens assis à coté de cet écran, regarda la jeune femme.
-Ça s'annonce comment? demanda-t-il
-Compliqué. On nous avait pas prévenu qu'il y aurait sa mère, fit-elle.
-C'est pas un problème non ? 
La jeune femme jeta un regard exaspéré au technicien.
-Si, c'est un problème.
Elle tourna les talons, s'enfonça plus loin dans la salle, et entra dans une seconde salle, plus petite, avec une table de réunion au centre et une sorte de projecteur au plafond. Autour de la table était assis un homme qui avait posé ses pieds sur la table. 
Il regarda la jeune femme. 
-Tiens, voilà Miranda! fît-il
-Tu va pas t'y mettre toi aussi... Déjà que j'en ai marre que moi et toutes les autres on se fasse appeler  comme ça toute la journée devant les cobayes, alors si maintenant tu t'y met aussi, je vais péter un câble, lança la jeune femme.
Cette dernière tira une des chaises et s'assit. Elle s'enleva sa perruque rousse, libérant de beaux et court cheveux blond.
-Alors, fit-elle, tu as vu Sharp?. 
-Non, d'ailleurs me voilà, fît une femme en entrant dans la salle.
Cette femme, c'était Pénélope Sharp. Toujours en tailleur bleu et brushing impeccable. Elle avait aussi de hauts talons noirs et le collier avec la fameuse vague de Kefalos autour du cou.
Elle fît le tour de la table, et prit place sur un siège qui faisait face à tout le monde. 
-Bien. Stéphanie, comment s'est passé le premier contact avec le sujet ? demanda Pénélope.
-Heu... plutôt bien. D'ailleurs à ce propos, c'est plutôt du coté de sa mère qu'il faut s’inquiéter je pense, répondit la jeune femme blonde qui avait ôtée sa perruque rousse. 
Pénélope s'interloqua. 
-Sa &quot;mère&quot; ? Je n'ai pas eu d'informations concernant sa mère... 
-Ben voyons. Vous pouvez me dire sur quoi on a des informations ? Ça sera plus rapide! lança l'homme assis à la table.
-Silence Wandasz! Je ne crois pas que cela vous regarde, je ne sais même pas pourquoi j'ai bien voulu que vous soyez autour de cette table. 
-Vous savez tout aussi bien que moi, pourquoi je suis là. Alors va falloir vous y accommoder chérie. 
Pénélope prit une grosse inspiration et prit une gorgée de la tasse de café posée devant elle.
-Bon, et pour la mère de David... on fait quoi? 
-Ne l’appelez pas comme ça Stéphanie! Si il a un numéro c'est bien pour une raison non? fît Pénélope.
-Oui je sais. Pour &quot;[i]éviter de créer un sentiment de sympathie envers les sujets de Kéfalos, et éviter de s'attacher à eux.[/i]&quot; Mais tout ça ne nous dit pas comment on se débarrasse de la mère ? A tous les coups elle va faire barrage quand on va expliquer à Dav... au sujet B-226, ce qu'il va devoir faire ici. 
-Mon père ne m'a laissé aucune information à ce sujet. Il n'a même pas mentionné le fait que sa mère serait présente. C'est à nous de trouver un moyen de l'écarter de son fils, fît Pénélope perplexe.
Stéphanie appuya sur un bouton sur la table devant elle, qui fit apparaitre une sorte de clavier holographique, sur lequel elle tapa. C'est alors que la vidéo de surveillance où l'ont voyait David et sa mère attendre dans la salle d'attente, apparu sur le mur en face de la table de réunion.
-Je crois que je sais comment l'éloigner de son fils. La seule solution serait de lui proposer une somme d'argent conséquente en échange de son fils. Je crois qu'ils sont restés aux dollars ici.
-Ah ouais on lui dit quoi? On lui refile le fric et elle s'en va comme si de rien était? Permet moi de douter de cette brillante idée, fit Wandasz.
-On pourrait lui proposer des versements mensuel ? C'est la meilleure solution pour la tenir éloignée de son fils. On lui verse une certaine somme tous les mois sur son compte, en lui disant que la seule manière pour que les versements cessent, serait que son fils quitte les locaux de sa propre volonté. Et puis personne ne résisterait à une telle offre.
Tous les regards se tournèrent vers Pénélope, qui prit quelques secondes de réflexion. 
-Qu'est-ce-que nous faisons si sa mère décide de venir d'elle même retrouver son fils ici, à Kefalos? Elle connait le trajet pour venir jusqu'ici, fit Pénélope.
-Je pense que le mieux serait que nous quittions les lieux, dès que B-226 -et seulement lui- sera en notre possession, proposa Stéphanie.
Wandasz se releva brusquement
-Tout ça c'est bien beau... Mais si elle revient et que le bâtiment n'est plus là... vous n'avez pas peur qu'elle fasse des histoires? Qu'elle avertisse l'armée ou... pire, fit-il.
-Non, aucun risque, et puis personne ne croira son histoire. Tout le monde va penser qu'elle à sombré dans la folie après la disparition de son fils. Mais en tout cas c'est un risque à prendre. 
-Donc on fait comme ça ? Je redescends et je dit qu'en échange d'une somme mensuelle, B-226 doit rester avec nous ? Et si sa mère refuse ? 
Alors que Pénélope allait répondre, Wandasz prit la parole. 
-T'as qu'à mentir ! Déjà tu leurs met un coup de pression et tu leurs proposent direct de signer les papiers. Si elle refuse, tu insistes bien sur le fait qu'ils toucheront pas le fric si B-226 reste pas ici. Insiste aussi sur le fait qu'ils toucheront plus rien si le garçon sort d'ici, ça devrait passer. 
-Tu penses que tu va t'en sortir Stéphanie? s'inquiéta Pénélope
La jeune femme blonde prit une grande inspiration et acquiesça.
-Bien, si cette réunion est finie, je retourne dans mon bureau. Tenez moi au courant au cas où ça tourne mal, fît Wandasz
Il quitta la salle, et alors que Pénélope allait faire de même, Stéphanie la retenue par le bras.
-Dites moi Mlle Sharp, pourquoi ce crétin de Wandasz est aussi important dans cette histoire ? D'accord c'est un brillant spécialiste dans son domaine, mais pour le reste ? Il est arrogant et c'est un abruti fini.
-Il est important parce-que mon père m'a dit qu'il l'était. D'après les seules choses qu'il m'a dit, Wandasz va participer à l'activation complète de B-226. Il m'a dit que ça risquait d'être violent et qu'il y laisserait une dent... Je n'ai pas trop compris mais j'ai confiance en mon père donc j’exécute ses directives sans me poser de questions. 
-Et moi ? En quoi suis-je importante ? 
-Vous ? Tout simplement parce-que vous êtes la fille de Henry Noble, et que rien que ça, fait de vous l'une des personnes les plus importantes de cette mission.
Stéphanie lâcha le bras de Pénélope, qui quitta la salle, et se remit sa perruque rousse. 
Elle prépara les papiers pour le contrat de David, et reprit l'ascenseur jusqu'au hall du bâtiment, puis entra dans la salle ou se trouvait David et sa mère.
-Bien. Nous avons reçu les directives concernant votre cas, dit-elle tout en se tournant vers la mère de David, voici les papiers que vous devrez signer et nous remettre avant de partir, concernant la rémunération des 10 000$ que vous allez percevoir à la fin de tous les mois, à compter d'aujourd'hui, et ce jusqu'à la rupture du contrat.





Chapitre numero 18
Titre : De l'autre coté du miroir
Poste le 06/11/2013 a 16:58:19 par MonsieurF


[i]Tous les trois rejoignirent le hall, David serra dans ses bras sa mère une dernière fois, en lui promettant de revenir à ses cotés le plus rapidement possible.
-&quot;Je suis si fière de toi...&quot; dit-elle entre deux sanglots
David sécha les larmes de sa mère, et lui aida à enfiler sa veste. Il regarda alors sa mère quitter l'immeuble, et rejoindre sa voiture.
L’hôtesse s'avança vers David et lui tapota l'épaule.
-&quot;Vous avez fait le bon choix. Cette expérience va enrichir vos facultés et vous allez voir le monde différemment. L'éloignement de vos proches est le seul inconvénient... À présent venez, je vais vous montrer votre... &quot;chambre&quot;...&quot;[/i]
David ne l'avait pas montré devant sa mère pour ne pas l’inquiéter plus, mais il était terrifié. 
David et l’hôtesse prirent un ascenseur, gravirent des marches, longèrent de long couloirs, et pendant tout ce temps, David n'avait pas aperçu ne serait-ce qu'une fenêtre donnant sur l'extérieur. 
-Dites... madame, quand...
-Appelez-moi Miranda d'accord? fit la jeune femme.
-D'accord... donc, Miranda, quand pourrais-je retourner chercher des affaires chez moi? demanda David tout en suivant Miranda
-C'est que, ici à Kefalos, pour le bien des... participants aux tests, nous fournissons tout. Vous n'aurez besoin de rien qui vient de l'extérieur.
-Mais... je pourrais tout de même récupérer quelques effets personnels ? 
Miranda se tut, et affichait un sourire crispé. 
-Voilà c'est ici, c'est ta chambre.
Elle s'arrêta devant une porte blanche, mais à la différence des autres portes que l'ont pouvait trouver à Kefalos, celle ci était une &quot;vraie&quot; porte, avec une véritable poignée.
Elle l'ouvrit et dévoila une pièce assez spacieuse avec un lit confortable, une commode en bois, un bureau et chaine hi-fi, une télévision accrochée au mur, et une console de jeu. La pièce était décorée avec les gouts de David. Les murs étaient peint en noir et blanc, et le mobilier s'accordait avec la couleur des murs.
David entra et fût agréablement surpris. 
-Cette chambre est parfaite, vraiment, fît David
-Formidable, fît Miranda.
Miranda avança de quelques pas à l'intérieur de la chambre, et tendit à David une petite boite qu'elle sorti de ses poches. 
-Tiens, c'est un petit cadeau de bienvenue. 
David, prit la boite et l'ouvrit. A l'intérieur se trouvait un bracelet couleur argent avec un cadran qui affichait des formes abstraites de toutes les couleurs. 
-Une montre? Merci... elle est jolie, fît David, gêné.
-Je suis sûr qu'elle te va très bien, met là pour voir, lança Miranda
-Peut-être plus tard... j'aurais voulu prendre une douche et aller dormir ensuite, d'ailleurs où est la salle de bain s'il vous plait ? 
Miranda qui semblait plus crispée que jamais, s'avança d'un pas vers David, et insista.
-Ça serait bien si tu pouvais mettre ta montre d'abord, comme ça je... je pourrais voir si le bracelet est trop grand. Met là s'il te plait, cela me ferait énormément plaisir, David. 
David regarda la montre, puis soupira légèrement. 
Il sorti la montre de son étui et la passa sans mal autour de son poignet. 
-Le bracelet est un peu grand, elle pourrait facilement tomber... mais merci elle est vraiment jolie! fît David
-Oui très jolie. 
Miranda leva alors le bras, et appuya sur un bouton située sur le cadran de sa propre montre. 
La montre de David s'alluma instantanément. Le bracelet s'ajusta violemment autour de son poignet, le serrant presque jusqu'à en couper la circulation du sang. 
David essaya de se l'enlever brusquement, mais il n'y parvenait pas. Sous le cadran de la montre, une aiguille se déploya et pénétra profondément dans le bras de David qui se mit à hurler de douleur tout en essayant de s'enlever le dispositif. 
Le cadran afficha alors &quot;LANCEMENT DE LA PREMIÈRE SYNCHRONISATION AVEC LE SUJET&quot; et David senti un puissant frisson partir de son poignet, remonter jusqu'à sa tête et longer son dos jusqu'à ses pieds. La sensation était si désagréable qu'il crût qu'il allait vomir. Ce long et désagréable frisson dura presque 15 secondes, et le cadran de la montre de David afficha &quot;SYNCHRO. TERMINÉE - SÉDATION DU SUJET.&quot;
David senti que l'aiguille de la montre, qui lui faisait toujours mal, lui injecta quelque chose dans le poignet, et quelques secondes plus tard, sa vision se troubla, il perdit l'équilibre et tomba par terre.
David était inerte sur le sol. Sa montre affichait maintenant de nouveau des formes abstraites.
Miranda porta ses mains dans ses cheveux et s'enleva sa perruque. Derrière elle, entrèrent alors dans la chambre, une dizaine d'hommes et de femmes portant une blouse blanche. Ils prirent des mesures sur David, et l’allongèrent sur un brancard.
&quot;Miranda&quot; -ou plutôt Stéphanie- regardait les techniciens s’affairer autour de David. 
Wandasz, qui avait prit les mesures dont il avait besoin sur David, s'approcha d'elle.
-Bravo, tu t'es bien débrouillée, fit-il.
-Merci, c'était pas très compliqué. Pour un gamin qui est censé tous nous sauver, il m'a l'air aussi idiot que les autres cobayes qu'on à fait entrer dans Kefalos, fît Stéphanie, pensive.
-Que veux-tu.... Ce sont les instructions laissés par le père de [i]Sharpinette[/i], il faut lui faire confiance, même si d'après moi, Robert Sharp n'était qu'un pauvre fou. 
Miranda soupira. 
[c]<b>Quelques heures plus tard</b>[/c]
David émergea difficilement. La douleur au poignet à cause de l'aiguille de la montre plantée dans son bras l'avait réveillé. 
Il se releva avec beaucoup de mal et essaya de tenir debout, il regarda autour de lui et ne vît qu'une grande pièce vide. Des dalles de néon au plafond illuminait la salle. 
C'est alors qu'il se rendit compte qu'il ne portait pas les même habits que ceux qu'il portait plus tôt. Il avait un simple pantalon blanc et une chemise à manches longues blanche avec derrière inscrit en noir &quot;B-226&quot; 
Alors que David commençait à s’inquiéter, un piédestal s’éleva lentement du centre de la pièce. Dessus était posé une seringue contenant un liquide bleu. Un petit mot était aussi posé à coté. 
<b>[i]&quot;Ton diner est dans cette seringue, repose la sur le piédestal directement après ton injection et rendez-vous demain matin pour ton premier test.&quot; [/i]</b>




Chapitre numero 19
Titre : Échappatoire
Poste le 10/11/2013 a 23:28:41 par MonsieurF

David croyait que sa tête allait exploser. Il entendait [i]<b>tout</b>[/i], de partout, les voix avaient l'air de provenir de tous les sens en même temps. Malgré tout, il réussissaient à en entendre deux, plus que les autres. 
&quot;Tu va y retourner et lui injecter ça, ça le calmera, et après on le renvoie direct dans sa cellule pour trouver le moyen de calmer sa capacité télépathique&quot;
&quot;Qu'est-ce-que je fais s'il recommence à lire dans mes pensés? Envoyez la sécurité non?&quot;
&quot;Ne fait intervenir la sécurité uniquement s'il devient violent. Va lui injecter ça, dépêche toi!&quot;
David se redressa péniblement, il était à bout de forces, il avait du mal à se concentrer sur ce qui se passait autour de lui. 
La porte de la salle s'ouvrait devant lui et la jeune femme s'avança lentement vers lui. Une horde d'agents de sécurité étaient derrière elle prêt à intervenir.
David releva la tête et regarda la jeune femme. Il fût soudainement prit d'un grand vertige, et de violents flashs lui encombra la vision. Ils étaient nombreux, et il parvenait à discerner des images et des sons. Il voyait défiler devant ses yeux, des souvenirs qu'il n'avait pas vécu.
David s'efforçait de garder les yeux ouverts, mais il avait énormément de mal, les flashs se faisaient nombreux et lui faisait perdre l'équilibre. 
Il essaya de réunir le peu de force qui lui restait pour résister à ce flot d'images qu'il ne voulait pas voir. La jeune femme s'approcha de lui et tenta de lui injecter le contenu de la seringue.
David recula.
-N-n'approchez pas! fit-il 
-David calmes toi, je ne te veux pas de mal... laisse moi juste t'injecter ça s'il te plait.
-H-hors de question... lança-t-il, j'en ai assez des injections, je veux sortir, maintenant!
La jeune femme semblait désemparée, même si elle le voulait, elle ne pourrait pas laisser David sortir d'ici.
-C'est impossible David... fît-elle, la voix tremblante
-Alors vous ne me laissez pas le choix
David ferma les yeux, et essaya de se concentrer, il leva alors le bras vers la jeune femme. Alors que les agents de sécurité derrière elle s’apprêtaient à se lancer sur David, une onde de choc provenant de la main de ce dernier, propulsa violemment en arrière la jeune femme et toute l'armada derrière elle. Tous étaient alors par terre, inertes. 
Cette onde de choc fût si puissante que la porte de salle fût complétement détruite. David profita de cette opportunité pour réunir ses esprits, et avança péniblement vers elle. Il se retrouva dans le couloir, pour la première fois livré à lui même.
Il interceptât une nouvelle fois plusieurs voix à proximité :
&quot;Envoyez d'autres agents de sécurité, il a réussi à les mettre tous à terre!&quot;
David savait qu'il ne devait pas rester dans les parages, et commença à courir le long du couloir qui s'offrait devant lui. Une alarme s'enclencha alors dans tout le bâtiment et plusieurs fois il avait manqué de s'évanouir pendant sa course. 
Il n'avait aucune idée d'où aller, il courait sans cesse à travers les interminables couloirs du bâtiment, passant devant des cellules fermés avec des matricules similaires au sien inscrit sur leurs portes.  
Lorsqu'il passait à proximité d'une caméra accrochée au plafond, il l'a pointait avec sa main, et lançait une onde de choc, afin de les détruire.
Il continua sa course effrénée jusqu'à-ce-qu'elle se termine devant un ascenseur. La seule manière pour lui de pouvoir monter à l'intérieur était de déverrouiller son ouverture en passant un bracelet accrédité devant la plaque grise à coté des portes. 
Il lança une onde de choc contre les portes de l'ascenseur, qui résistèrent et ne semblait pas avoir prit une égratignure. 
David commençait à sérieusement paniquer, il commençait à entendre les pensées de plusieurs gardes de Kefalos se rapprochant de lui. 
Lorsqu'il les vit, au bout du couloir, courir vers lui, il essaya de lancer une onde de choc contre eux mais il n'y parvenait pas. 
Alors qu'il pensait qu'il allait une fois de plus se retrouver dans les mains des agents de Kefalos, les portes de l'ascenseur derrière lui s'ouvrirent.
Il n'hésita pas une seconde et grimpa à l'intérieur. 
Les portes se refermèrent et David appuya sur le bouton &quot;0&quot; du panneau de contrôle de l'ascenseur. 
L'ascenseur entama une longue descente. Pendant ce temps David se sentait mal. Il avait froid, il tremblait et transpirait affreusement. Les portes s'ouvrirent alors. Il se trouvait maintenant dans le hall dans lequel il était lorsqu'il était arrivé pour la première fois dans le bâtiment.  
Le hall était entièrement vitré, et ce qu'il voyait de l'extérieur ne semblait pas réel. Il avança lentement vers la porte de sortie, et quitta le bâtiment. Après avoir fait deux pas à l'extérieur, il s'immobilisa, tellement le spectacle qui s'offrait à lui le tétanisait. 
La forêt de pins n'était plus là, et laissait place à d’innombrables et gigantesques grattes ciels. Il faisait nuit mais ils illuminaient les environs. David faisait face à une grande avenue, des routes parcourait les environs, et ce qui semblait être des voitures sans roues défilaient dessus à toutes vitesse. De grands panneaux publicitaires flottaient au bord des routes et diffusaient des spots promouvant divers produits. 
-&quot;David!&quot; fît une voix 
David se retourna et vît Pénélope Sharp, immobile devant l'entrée de Kefalos.
-Mais... où-suis-je ? Qu'est-ce-que... où-suis-je ? balbutia David
La femme s'avança vers David, et mit sa main sur son épaule. 
-David, j'aurais aimé que tu voies ça plus tard, et que tu y sois préparé avant. J'ai redouté le jour où tu mettrais les pieds dehors et que tu verrais tout ça. Inutile de te le cacher plus longtemps. David, nous sommes en 2055. 




Chapitre numero 20
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Sa mère lui manquait plus que tout, c'était évident. Il savait déjà qu'il était loin de chez lui, mais depuis une heure, il savait qu'il était très, très loin d'elle. 
En fait, ce qu'il savait ou ne savait pas n'avait plus vraiment d'importance, il n'essayait même plus d'accorder quelconque logique à ce qu'il avait vu précédemment. Il avait essayé auparavant, de donner des explications rationnelles, rassurantes, à ce qu'il avait pu vivre ou voir, mais là il était résigné, il n'avait plus envie de se battre. Pour lui, ce qu'il avait vu ce soir là, lui avait ôté toute motivation de voir un jour la sortie, de voir le bout du tunnel de cet enfer blanc. 
Alors David était las, las de se questionner tout le temps, il rêvait d'avoir des explications, mais il n'avait plus la force de poser les bonnes questions pour obtenir les réponses qu'il attendait. 
David était assis sur une chaise et menotté dans une de ces nombreuses pièces blanches et sans meubles que Kefalos possède certainement en quantité illimités. 
Il avait la tête penchée, et semblait exténué, prit d'une fatigue intense. Il était fatigué de tout.
C'est alors que la porte de la salle s'ouvrit, et Miranda-bis entra. 
-Tu es prêt ? Elle va te recevoir, suis-moi.
David se leva sans rechigner, sans exprimer la moindre résistance. Le visage fermé, les yeux fatigués, tout portait à croire que l'âme de David avait disparue. 
Il suivi Miranda-bis dans les couloirs de Kefalos, jusqu'à l'entrée d'une nouvelle salle. La jeune femme rousse ouvrit la porte, et David pénétra dans la pièce d'un pas lourd et fatigué. 
Il prit place sur la première chaise qu'il rencontra sur son chemin, sans même attendre quelconque invitation avant de le faire. 
Pourtant, assis devant lui, se trouvait derrière son bureau, Pénélope Sharp. Toujours vêtue de son tailleur bleu et de son collier. 
Pénélope regarda longuement David, d'un air presque compatissant. Elle tenait discrètement dans une main qu'elle cachait derrière son bureau, une seringue contenant un sédatif, craignant devoir l'utiliser pour se défendre en cas d'une nouvelle attaque de la part de David.
Elle tenait fermement cette seringue mais elle desserra ses doigts quand elle comprit que David n'avait pas l'air de vouloir mener une nouvelle rébellion.
-Est-ce-que je peux te faire confiance? demanda Pénélope.
-Je ne vais rien tenter. Je ne lirais pas dans vos pensés -puisque je n'arrive plus à le faire certainement à cause de l'une de vos injections- et puis non, je ne vais pas non plus vous faire virevolter contre les murs de cette pièce. J'en ai assez, je lâche les armes, de toute façon je ne suis pas de taille à me battre contre vous et je l'ai bien compris cette fois.
Pénélope rangea la seringue dans un des tiroirs devant elle, et posa ses mains sur le bureau. 
-Ce que tu as vu, ce soir, j'aurais sincèrement aimé que nous puissions en discuter avant.
-Peut importe, je l'ai vu, et c'est bien mieux comme ça. Vous m'en auriez parlé avant que j'aurais eu beaucoup de mal à vous croire, avoua David, toujours aussi las.
-Ce ne sont pas des choses que l'ont voit sans y être préparé avant, David. Il faut que tu saches que l'extérieur tel que tu l'as vu... est le même que celui que tu connaissais jusque là, mais plus... évolué. Nous avons prit beaucoup, beaucoup d'avance technologiquement sur le monde tel que toi tu le connaissais. Tu n'as pas à te sentir indifférent à ce qui t'entoure ici. C'est encore chez toi, fît Pénélope sur un ton rassurant.
-Chez moi... Je n'ai pas le souvenir que &quot;chez moi&quot; il y ait tout ce que j'ai vu la dehors. Vous aurez beau mettre tout votre énergie pour essayer de me convaincre, ce qui est là dehors n'est <b>pas chez moi</b>. 
Pénélope inspira profondément.
-Te rappelles-tu du Dr. Noble ? Je t'avais parlé de lui il y a quelques temps. 
David hocha la tête.
-C'est donc à lui que l'ont doit la possibilité de voyager dans les pensées des êtres humains, de pouvoir exploiter leurs subconscient. Mais c'est aussi à lui que nous devons cet incroyable exploit que celui de pouvoir se transporter d'une époque à une autre. Il a fallu beaucoup de temps pour que cela puisse être réalisable, mais grâce a ses travaux précis et toute l’énergie qu'il à mis dans la réalisation de cet exploit, le voyage dans le temps à été rendu possible. Le Dr. Noble nous a donc laissé l'impression d'être un homme au dessus des lois régit par l'univers tout entier. Un être a l'intelligence puissante que personne ne devrait ignorer. 
-J'en suis ravi, j'irais poser une gerbe sur sa tombe, fît David, sarcastique. 
-Ce que nous avons retrouvé de ses travaux ont étés salutaires pour nous, ils nous ont énormément aidés. Mais parmi toutes les équations, formules et plans que nous avons retrouvés de lui, il y avait un nom, un nom qui semblait être assez important pour figurer au milieu de ses recherches les plus importantes. 
Ce nom, c'était le tient David. 
David releva la tête.
-Mon nom?
-Oui. 
-Ah... d'accord, ce qui explique que vous vous êtes dit que la meilleure chose à faire était de me kidnapper afin de m'emmener jusqu'ici, dans cette... époque. 
-Nous ne t'avons pas kidnappé. Tu es venu, et nous étions les premiers surpris que tu te rende jusqu'à nous. Nous n'avions fait que suivre les instructions laissés par le Dr. Noble. 
-Qu'elles &quot;instructions&quot; ? demanda David, méfiant.
-Je ne peux pas t'en parler pour l'instant, il est trop tôt. Et cela pourrait mettre en péril des tas de choses. Tout ce que je peux te dire c'est que tu as une importance capitale et que si le Dr. Noble t'as inclus dans ses recherches et qu'il nous as laissés des instructions sur toi, c'est que ton importance dans cette histoire ne doit pas être prise à la légère.
David n'était pas déçu de cette réponse, il s'y attendait un peu.
-Nous t'avons enlevé à ta mère, et nous en sommes désolés. Mais il est d'une importance capitale que nous t'ayons avec nous. J'aimerais te demander s'il était possible que tu puisse rester un maximum coopératif avec nous. 
-Cela fait une dizaine de mois que je suis coopératif avec vous, et quand je saisi la chance de m'enfuir d'ici, et que je met un pied dehors, je découvre que je suis propulsé plus de quarante ans en avant dans le futur. Pensez-vous réellement que j'ai envie de retenter une évasion maintenant ? 
-Qui me dit que tu ne va tout de même retenter de t'enfuir hors d'ici, pour retrouver ta liberté ? questionna Pénélope. 
-Mlle Sharp, la première chose que j'ai cherché quand j'ai mit un pied dehors, c'est la lune. A la place de cette dernière, j'y ai vu une grosse boule bleue scintillante. Je ne veux pas savoir pourquoi, ni comment c'est possible, tout ce que je sais c'est que je ne veux pas vivre dans un monde où la lune est à l'air d'être remplacée par un spot lumineux géant apportant de la lumière artificielle. Ce monde n'est pas le miens. Le seul endroit qui m'est encore familier, c'est malheureusement ce bâtiment. Croyez moi, je me sens mieux ici qu'à l'extérieur.
Pénélope baissa la tête, et semblait rassurée. David se leva alors et s'approcha de la porte de la salle.
-J'aimerais pouvoir retourner dans ma cellule maintenant, la journée à été longue, avoua David. 
Pénélope appuya sur un bouton situé sur le coté de sa montre, et aussitôt la porte de la salle s'ouvrit. Miranda-bis s'approcha et semblait prête à raccompagner David.
-Une dernière chose... fit Pénélope à David.
Ce dernier se retourna.
-Comment t'es-tu rappelés de notre première rencontre? La fois ou tu as fait voler les objets dans mon bureau et que tu m'a violemment jeté contre le mur? Le sédatif que nous t'avions administré était censé te faire oublier tout cela.
-Vous ne vous souvenez plus ? Le soir dans ma cellule j'avais reçu les images des caméras de surveillance sur ma montre. 
-... Ah oui c'est vrai. J'avais oubliée. Tu peux y aller, à demain David.
David quitta la pièce et retourna dans sa cellule. Il n'avait qu'une envie, celle de dormir, afin d'essayer d'oublier ce qu'il avait vu ce jour là. Pour la première fois depuis longtemps, sa cellule était le seul endroit où il pourrait trouver du réconfort. Enfin il pourrait se sentir chez lui, même si de toute façon, son véritable chez lui se trouvait 42 ans dans le passé.
Pénélope s'avança dans le hall du bâtiment, et passa les portes vitrés. Elle se trouvait à l'extérieur du bâtiment. Elle contempla le spectacle qui s'offrait sous ses yeux. Les voitures défilant à toute vitesse,  l'agitation de la ville, et les lumières flamboyantes des buildings et des publicités volantes.
C'est alors que Stéphanie la rejoignit. 
-C'est plutôt beau, fît cette dernière.
-Je trouve aussi. C'est une bonne couverture, répondit Pénélope. 
-Je désactive ?
-Allez-y, inutile de contempler un monde qui n'est pas réel. 
Stéphanie porta sa montre vers elle, et de sa main gauche, appuya sur un des boutons du cadran. 
C'est alors que ce qui semblait être une ville futuriste, disparu littéralement sous les yeux des deux femmes, sous un flash. 
Ce qui s'offrait maintenant à leurs yeux, n'était que des ruines, une terre ravagée, et un ciel sombre et inquiet. Le décor ressemblait à une ville ayant été détruite et saccagée par au moins trois fin du monde. 
Partout à l'horizon on distinguait des immeubles délabrés, à moitiés détruits et branlants. Les routes étaient craquelés, et on constatait d'immenses et de profonds fossés partout dans la ville. Des carcasses de voitures et de bus gisait le long des rues. 
-Vous avez réagit avec une grande réactivité Stéphanie. Le choc pour David aurait été plus important encore s'il avait vu le véritable état de ce monde. 
-Quand il est resté bloqué devant l'ascenseur et qu'il ne parvenait plus à l'ouvrir, je me suis dit que la meilleure solution à ce moment là serait de l'aider. J'ai activé l'ascenseur pour qu'il descende au hall, et la simulation d'une fille futuriste à l'entrée du bâtiment. Au moins maintenant qu'il à vu ce qu'il croit être le véritable 2055, il sera plus docile. 
-Oui, merci Stéphanie. 
-De rien, je ne fait que mon travail. 
-Au fait, je crois que nous avons un petit problème au niveau de notre équipe, fit Pénélope d'un ton grave.
-Lequel?
-Il y a quelqu'un ici, qui à montré à David, certaines images qu'il n'était pas censé voir. Ce quelqu'un a diffusé sur sa montre des enregistrements d'une des caméras de surveillance. Je veux que tu trouves qui a fait ça. 
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C'était un homme ambitieux, que cet Henry Noble. Finement accompagné par moi même, nous rêvions de changer le monde. Et c'est exactement ce que nous avions réussis par faire. Mais pas dans le sens que nous le souhaitions.
Tout commença par cette étrange soirée, pendant laquelle je suis enfin parti à la rencontre de cet étudiant talentueux qui trainait sur les bancs de son université, plus passionné par les cours qu'il suivait que par autre chose. Il avait l'air si fragile, si peu confiant, il n'avait rien de l'homme qu'il est devenu. Je suppose que sa métamorphose avait commencé ce soir là.
Toujours est-il que c'est main dans la main que nous avions commencé notre péripétie. Nous avions soif de pouvoir, mais il aimait me rappeler que moi je n'étais que le porte monnaie, et que lui était tout le cerveau de notre collaboration. Mais l'un sans l'autre nous n'étions rien. En l'an 2015 nous fondions [i]<b>Kéfalos</b>[/i] et enfin notre projet avait un nom. Nous nous y sommes donnés corps et âmes, nos locaux prenaient de l'ampleur, nos travaux tout autant, et pendant que Noble s’affairait à inventer, ré-inventer et faire ses recherches, j'en vendait les fruits aux armées des 4 coins de la planète. Quelques années plus tard, je donnais naissance à une fille, ma fille, Pénélope, dans les locaux même de Kéfalos, l'endroit qui deviendrait sa nouvelle maison. Je rêvais déjà du jour où elle prendrait ma suite dans la co-présidence de la compagnie. 
C'est en fin d'année 2030 que Noble commença à perdre pied. Affrontant de vieux démons, alcool et drogues en tout genre, il ne cessera de m'embêter, moi ainsi que toute l'équipe de ses chercheurs, à propos d'un homme qu'il verrait en rêve et qui avait une importance capitale ou je ne sais quoi. Noble, malgré tout le respect que j'avais pour lui, ne tarda pas à être prit pour le fou de service. Mais il en avait encore dans son chapeau; poussé par ses délires il eu l'idée de mettre au point une machine à explorer l'esprit d'une personne afin d'en parcourir la moindre parcelle d'information bloqué dans son subconscient, de la ressortir et de l'exploiter. Quand je lui ai demandé &quot;mais pour qui diable veux-tu créer une telle machine?&quot; sa réponse fût simple ; &quot;moi même! Il y a une information de renfermée dans mon esprit, quelqu'un doit s'y rendre et l'extraire, que je puisse comprendre ce dont il est question. C'est capital et je dois savoir en quoi.&quot; 
Mais Noble et son esprit torturé n'auront jamais l'occasion de résoudre leurs questionnements, puisqu'elles moururent ensemble en 2036. 
Noble, ce scribouillard, laissa derrière lui nombre de se recherches inachevés mais pourtant bien avancées. Beaucoup d’entre elles portaient sur cette machine à explorer le subconscient dont il voulait en être le premier utilisateur. Aussi bizarre que ça paraissait, un nom figurait aussi dans ses recherches, celui de David Cooper, un homme décédé en 2029 d'un cancer, dont on avait que peu d'informations. Noble avait prit soin de laisser avec le nom de Cooper, des indications précises à son propos; entre autres qu'il faudrait lorsque cela sera possible, le retrouver et l'amener à Kéfalos afin de lui faire passer d'innombrables tests. Je n'étais pas intéressé par cette histoire. Noble avait d'ailleurs mal prévu le coup, puisque Cooper était mort depuis longtemps lorsque Noble nous avait demandé de l’amener à Kefalos. Quel idiot. 
En 2045, la machine de Noble sur l'exploration de l'esprit fût enfin mise au point. Nous avions finalement décidé de la mener jusqu'à sa conception, vu que ça serait probablement LA plus grosse demande de l'armée depuis des années. Elle constituerait probablement un instrument extrêmement prisé lors des interrogatoires. 
Malheureusement, après des tests sur des centaines de sujets, aucun esprit n'avait pu être exploré. J'avais eu vent de problèmes de &quot;compatibilité&quot; (...) Des histoires qui ne m’intéressait guerre. 
L'année suivante, un incroyable coup de théâtre eu lieu; l'entrée en guerre de la Nouvelle Europe contre l'Amérique. Leurs armes, celles que nous leurs avions fournies, furent utilisées dans cette guerre et les répercussions furent terribles. Des bombardements thermonucléaires eurent lieu partout sur la planète, détruisant tout, saccageant les villes, les populations, et tout ce que l'Homme avait construit depuis des millénaires et qui n'avait jamais bougé. Les pyramides de Gizeh pour ne citer qu'elles, furent rasées dés le premier bombardement en Égypte par l'Amérique.
Je regardais ce massacre depuis la tour Kéfalos et eu un regard désabusé sur ce qui s'était produit sur cette planète, tout en voyant la une manière de prospérer encore plus. Un monde ravagé, avec des présidences affaiblies qui se bouffaient le nez, voilà qui était un climat parfait pour s’élever encore plus et placer Kéfalos au rang de puissance mondiale, chef de tout.
C'est alors qu'on vint me parler de David Cooper et de pourquoi Noble était autant attaché à l'idée de l'amener à Kéfalos. 
On me fit part d'une théorie intéressante; celle selon laquelle Noble avait prédit la guerre à cause de Kéfalos, et qu'il avait prévu d'utiliser David Cooper pour faire tomber ce qui en était la source; la compagnie elle même. 
En mettant au point un moyen de retourner dans le passé -idée qu'il avait dans ses petits papiers depuis très longtemps, j'en suis témoin- puis en amenant le jeune Cooper dans les locaux pour qu'il puisse les détruire, assurait d'empêcher la guerre d'avoir lieu. 
Seulement, Noble claqua avant même de finir de mettre au point sa machine pour explorer les consciences, ce qui précipita ses plans avec lui dans la tombe. La guerre avait bien eu lieu, mais j'étais bien décidé à aller chercher ce Cooper et le ramener à notre époque. Si j'en crois l’intérêt que Noble lui portait, Cooper devrait pouvoir m'être d'une aide certaine si je veux pouvoir hisser Kéfalos au rang d'ultra puissance planétaire.
Je vais mettre ma petite Pénélope sur le coup. 
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